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QUI DONC AVAIT RAISON ?LA PLANCHE DE SALUT
Le “Canada” avait d’abord soutenu que la résolution impérialiste

du 29 mars n’augmenterait pas d’un sou
notre budget militaire

Il est aujourd'hui forcé d'admettre que noire coopération à la défense DE L’EM­
PIRE nous coûtera, dès cette année, un supplément de 2 à 8 millions.

Comment M. Gouin, pour ne pas sombrer, 
s’agrippe à la politique nationaliste

On lisait dans le “Canada”, à la du Canada pour ses navires de gucr- Ils ont, comme dit Laved an, “la
manière”.

Aujourd’hui, ils parlent de deux 
ou trois millions. Dans deux mois, 
ils parleront de cinq à six millions, 
dans six mois de huit à dix mil­
lions. Et vous verrez qu’ainsi, de 
fil en aiguilla et de million en mil­
lion, ils en arriveront à nous impo­
ser, pour la défense impériale, un 
budget supplémentaire d’au moins 
douze millions par an.

Cependant, les entreprises d’inté­
rêt national se trouveront paraly­
sées par cet énorme gaspillage.

Cependant, M. Laurier refuse mê­
me une subvention de 500,000 pias­
tres par an
s’offre à bâtir le canal de la Baie 
Géorgienne.

Nous le demandons, en toute sin­
cérité, en toute bonne foi, aux mi­
nistériels même les plus déterminés: 
ces deux ou trois millions que, d’a­
près le “Canada”, nous allons jeter 
dés cette année dans le gouffre de 
l’impérialisme, ces deux ou trois 
millions ne seraient-ils pas mieux 
employés à creuser des carnaux ou à 
construire des Chemins de fer?

JULES FOURNIER.

Nous reconnaissons à M. Gouiu nière session, aiu cours du débat connu du programme dv. M. Bon- session avançait, Vopinion publique
de nombreux défauts, mais nous sur l’adresse, le 5 mars 1908, il dé- cassa que la prohibition de l’expor- révoltée lui a donné de plus eu date du 29 mai:
n'avons jamais nié qu’il soit Intel- durait formellement a M. Leblanc tation de la pulpe.
Jigeut: Plus légitimement confiant qu’il était impossible au gouverne- mé plus clairement (pie jamais,
en lui-même que son collègue R.o- ment d’empêcher l’exportation de cette session même, le 8 mars, dans vole le manteau de M.
dolphe Roy, il ne nous croirait, .pas la pulpe, même dans sa “juridic- son inoubliable discours sur V ad res- pour s’en couvrir. 1
si nous lui disions qu’il est un iti> tion”, c’est à dire sur les terres de se.
bécile, et personne uiutre ne 
croirait non plus.

M. Gouiu est même très

re....

Il Va procla- plus à réfléchir, et c'est pourquoi, 
à comme mesure de précaution, il

B cm ras sa

Ainsi dont», voila Vorgane ttume- 
la ( térid qui declare tout bonnement 

que nous allons dépenser, pour “lu 
coopération du Canada à la défense 
navale et militaire DK I/KMPIRK, 
(ET NON PAS 1)U CANADA), 
quelque chose comme deux ou trois 
millions par an.

11 n’y a pas deux mois, 1s même 
journal soutenant que la resolution 
votée par le Parlement fédéral, à 
la date du 29 mars dernier, étant 
une assurance toute platonique de 
sympathie à l’égard de la Grande- 
Bretagne, et qu’elle n’augmenterait 
pas d’Hm sou notre budget militaire 
et naval.

L amiral Kiugsmiii, chef du service 
des croiseurs du département de 
marine, et le major-général Lake, le 
principal aviseur militaire du minls- 

sc substitue une fois de plus à J a- 1ère de la Milice, traverseront l’A-
nuus la Couronne. Auparavant, nous Une fois de plus, nous regrettons ! cob, mais nos gens ns sont pas en- tlantiuuc en compagnie de M. Pro­

uvions entendu M. Turgeon procla- qu’un Hansard ne nous ait pas core si aveugles qu’on le croit, et deur ^et ^de ^Siv ^^red. ^J^dem
futé, mer, dans une tirade à la Déroule- gardé le texte même du discours, et ils ont déjà deviné la patte velue. ^ jeurs conseils dans les con­

çu témoignage, de, qu’il fallait se hâter de vendre nous ne pouvons que citer le comp- -------- férences avec les autorités im-
tux Etats-Unis oui à tc-rendu, d’ailleurs exact, du cor- Une prennèec fois déjà, pendant périalcs AU SUJET DK LA COO-

parce qu’il voyait respondant parlementaire de la la session, nous avions vu le g ou- PEHAITON DU CUXN J D A DANS LV,
uuc “Patrie". (“Lettre provinciale:', versement Gouiu M rallier à »», SE N A V AL.È MILITAIRE ' DE 

desti- 9 mars 1909): politique nationaliste, maigre lui ^’EMPIRE. La date de la conférence
et sous la pression de l’opinion pu- n»a pas encore été fixée définitivo-
blique. M. Devlin a présenté et fait ment, mais elle aura probablement
adopter une nouvelle loi des mines lieu en juillet, 
qui abolit enfin le permis de re­
cherche et qui établit l'institution 1 
du “claim”. Or, c’est ce que M

C’est Esaü qui

nous lui rendons
S’il étaitr permis de lui chercher une notre bois, 1 
parenté dans la faune, en dehors du n’importe q,ui, 
règne domestique, nous le compare- germer au fond de 1 Afrique 
rions volontiers au renard pour son plante nouvelle, “l’alpha”, 
hypocrisie exquisetnent raffinée, au née à remplacer la' pulpe dans la
crocodile .punir ce don particulier fabrication du papier. Ue. député de Dorchester, disait
,,,,'il possède des larmes fausses et Comment expirer que M. üouin alors ^ un

froides, au putois enfin pour l’art son prêt a pratiquer cette année ce pulpe ^nierait aux colons de la 
savant avec lequel il projette le li- qu’il dénonçait comme 1111e uto- iuve-Sud l’accès aux pulpcrics amp­

les adver- pie l’an dernier? C’est une couver- ricaines. 11 suffit d’avoir observé, 
sion inattendue, et qui semble tenir môme de loin, la situation aux

être du miracle. Ou est-ce donc (pie le Etats-Unis Pour êlie assuré qu axant
. . . . , . trois ans le Canada serait le grandpreimer-mmis- premier-ministre a trouve son che- pays productcur de la pulpc. b Lps

de min de Damas?. Par quelle înterven- Etats-Unis laisseraient entrer en!
Le tion merveilleuse les écailles lui franchise notre pulpc ; MAIS CETTE niai 1908 :

rôle où il excelle par-dessus tout sont-elles tombées des yeux? i'-mnn’iifu 1 £7^vnTT«
est sans contredit A:lui du geai se L'explication du phénomène est ^semifune viable r%ks^ 

parant des plumes du paon. On a bien simple. M. Gomn jette du lest
pu le voir dans son mieux, mardi pour faire remonter son ballon qui lc j0Ul- ou nous aurons des hoin-

a fait se dégonfle et menace de choir dans nies d’Etat au lieu de comptables, à 
poli- la boue. Ce n’est pas par simple la tête Au gouvernement,

"" m* ** * rjsniïïïjs sntxagir «ujcurd’hui ; a vst pour Sauver mcr Ll |in d'un rtgimo: "Nous 
--------  sa peau. avons plus d’argent dans notre po­

M. Gouiu, en effet, au cours dCj Pendant quelque temps, M. Gouiu che que les bleus et nous élèverons 
sa lourde harangue de l’autre soir, et ses affidés ont pu faire ce qu’ils une statue à Mercier, 
a fait deux déclarations intéressai!- voulaient de ia Province, la Lorsque les Etats-Uni." établirent

tes. Il a promis d abord qua 1 ex- a loisir; ils étaient pour ainsi dire tion dc ,a pulpC| on s'aperçut, dans 
pi ration dc l’arrangement actuelle- assurés de l’impunité, car la presse Québec comme dans Ontario, que cet- 
ment en vigueur entre le gouver- indépendante n’existait plus et, te barrière pouvait compromettre 
ne ment et les marchands de bois, dans la Législature, l’opposition i industrie de la pulpe en fermant 
c’est à (lire à partir du premier avait été réduite, par un coup de au* niai chauds et aux colons lc mai-

janvier 19m, les droits dc coupe se- force inique, presque à néant. quc Iit alors !c gouvernement d'Un-
raient considérablement augmentes. I Mans les temps sont changés. Une tario? 11 imposa au concessionnaire 
Il a promis ensuite qu’à l’avenir opposition plus nombreuse, et plus de “limites” l’obligation de scier 
tout le bois tiré des terres de la vigoureuse aussi, fait face anijotir- son bois et du le réduire eu pâte
Couronne nouvellement concédées d’hui au ministère. M. Bourassa ^ ^ l’LALl. MEME. Un cria da-

bord à 1 absurdité, mais les Améri­
cains ont fini par établir leurs mou- 

(‘e lins dans l’Ontario,
| toujours, ci ou il y a 

session qui vient 200,000 Canadiens-français.

la compagnie quià
Lee détails du nouveau programme 

naval du Canada ne seront définitive- 
4 J ment arrêtés, naturellement, qu après 
• la conférence des ministres canadiens 

Bourassa avait préconisé longtemps avcc les experts de l’amirauté, MAIS
et particulièrement IL EST CERTAIN QU’ILS COM­

PRENDRONT L’INAUGURATION 
2c D’UNE FLOTTE AUXILIAIRE CA­
° N A DJ EN NE. Un programme cou­

vrant quatre ou cinq ans 
probablement arrïté,
NANT UNE DEPENSE ANNUEL­
LE PROBABLE DE DEUX OU 
TROIS MILLIONS DE DOLLARS.
Les chantiers maritimes anglais s’oc- . u , - „
cupent déjà d’obtenir les commandes imbeciles. Ils savent “s y prendre .

Cela, c’était pour préparer le pu­
blic, — les bons bourgeois, les bons 
moutons qui nous traitent, nous, 
de cerveaux-brûlés.

quidc de ses injures sur 
saires qu’il hait.

Mais nous ne voulons pas 
désagréable à notre 
tre, et nous nous contenterons 
lui donner des noms d’oiseau.

auparavant
dans un grand discours au Monu­
ment-National, où il disait, le Aujourd’hui, après ft ]>eine deux 

mois, il est question Üvjà de tldux 
on trois millions.

Cela, c’est encore pour préparer 
l’opinion.

Les impérialistes ne sont pas des

sera 
COM PR E-

La politique que je vous demande 
de m’aider à imposer à nos gouver­
nants de Québec, consiste en ceci : 
que lu permis de recherche soit li­
bre ; que quiconque veut explorer 
puisse en obtenir l'autorisation moy­
ennant une faible redevance, afin que 

» naisse entre tous les explorateurs lu 
i seul stimulant des véritables énergies, 
la compétition et que tout explora­
teur qui aura fait une découverte 
puisse la marquer et obtenir le droit 
du l’exploiter.

••••#•■•••••••••••«•»

soir au Windsor, lorsqu’il 
applaudir comme sienne une 
tique qu’il avait toujours 
avant de la voler aux au trust

nous ver- ^MxMxS» <&&$&&$>

Le banquet Gouin I—Cela non plus ne se fait plus. 
—Un va lui trancher, par la 

main du bokirreau, son poing ho­
micide.

—Eli non, trois fois non! rien 
de tel ne se fait de nos jours, vous 
dis-je.

ne —Mais enfin, que 
donc qu’on lui fasse ?

- Ou va le condamner à deux 
mois de travaux forcés et le shé­
rif va lui faire écrire son deuxième 
volume.

Son deuxième volume..

La “Presse” et le “Canada” s’ac­
cordent sur le nombre des convives 
du banquet Uouin: cinq cents. La 
“Patrie”, peut-être pour prouver 
plus d’indépendance, avance qu’il y 

nrvtcndez-vous \ en avait plus, mais elle ne dît pas à

En tout cas, cinq ou six cents per­
sonnes — plusieurs députés, un grand 
nombre dc meneurs, entremetteurs, 
entrepreneurs, tireurs de ficelles, et 
lc reste... — applaudissant un premier- 
ministre. h un banquet, ça ne prou­
ve pas que la majorité des gens qui 
savent lire, en notre province, ap­
prouvent la politique du gouverne­
ment.

Au contraire!

11
Le 17 de mai dt-miei*, au P0lait 

de Justice de Qtiébec. 
lia étaient là trois jeunes

Et nous avons entendu RI. Gouin| curusant ensemble et avec une
qui continuait mardi soir a traiter 1^^ personne dont je tiens à 
M. Bourassa d utopisUTcC de ^-[révéler ni ja prnfr^ion ni l'emploi, 
teur. yu’on nous en donne encore I —pensez-vous qu’on fasse à 
de ces rhéteurs qui, en moins dujAsselin? dit pmi des jeunes gen*. 
deux mois, réussissent à imposer à

avo-

4
f

—On va le soumettre à la ques- 
un gouvernement adverse deux desI tion ordinaire et extraordinaire, ré-

de leur pro-|p0nd ]e non-avocat.

—De notre temps, cela ne se fait 
plus, opine un troisième.

—On va l’écarteler en face 
CM Parlement témoin de son méfait.

C A LCH AS.principaux articles 
gramme.

M. Gouin, d’ailleurs, n’a pas fini, 
il devra avaler le programme na­
tionaliste d’un bout à l’autre, 
plus tût qu’il ne pense, ou il mour-

devrait être manufacturé au pays est là avec son impitoyable scalpel
qui taille dans les plaies vives 

Ce sont là, en vérité, deux excel- l’administration, 
lentes mesures, quoiqu’elles soient Aussi, après la 
encore en tournées d’un peu trop dc de finir, et malgré ses bravades, M. 
restrictions, et le “Nationaliste” Gouin a-t-il senti que son piédestal 
les réclame lui-même depuis trop était fortement ébranlé. Il 
longtemps pour y contredire 
jourd’hui.

Nous ne reprochons donc pas à a posé deux 
M. Gouin d’adopter cette politique, mardi, 
qui est la bonne : nous lui repro-, Mais ces deux 
chons dc s’en approprier and avion- sur lesquelles, en désespoir dc eau- “Ce que vous énoncez là, c’est 110- 
sement et faussement la gloire»

11 y a plusieurs années déjà que caduc, 
l’opposition met le ministère en de- oublié de dire que ce n’était 
meure d’opérer cette réforme néces- lui qui les avait taillées, 
saire, et M. Gouin n’a jamais von- M. Bourassa, l’utopiste 
lu donner même la moindre espé- teur.
rance. Au contraire, à l’avdnt-der- C’est pourtant un article

I
du Iavant d’être exporté. Holland, Bouvier & Civ. Money 

refunded if not satisfied.
qui progresse 

aujourd’hui

ra.
Les quatre ou cinq cents cour­

tisans du pouvoir qui so pâmaient 
«Tadmiration, mardi soir, devant 
la face béate du premier-ministre,! 
sont peut-être les seuls à ne pas 
comprendre que M. Bourassa a dé­
jà commencé de gouverner sans 
avoir besoin d’être au pouvoir. M, 
Gouiu ne sera bientôt plus qu'un 

nc gantin dont les ficelles seront te­
nues par l'idée nationaliste et qui 
devra faire malgré lui des gestes dc 
bien, jusqu’à ce qu’il en crève fina-

_lenient dc dépit sur la borne élec-
la • torale.

Voilà ce que disait M. Bourassa, 
a com- en pleine Assemblée Législative, le 

pris hi nécessité de lc raffermir avec 8 mars dernier. La politique expo- 
quelques pierres nouvelles, et il en sec mardi soir au Windsor ne l’a

pour commencer, pas été plus nettement. Pourquoi
lorsqu’il a répondu à RL Bourassa, 

pierres nouvelles M. Gouiu n’a-t-il pas proclamé :

A
//%r

%au- 'i
r.y/'y. %,, • > %

4#*I yyy

«a
1se, il appuie son gouvernement tre politique à nous11 ?

le loyal premier-ministre al 11 ne l’a pas fait parce qu’il
pus s’y croyait pas encore forcé. Il ne 

mais bien Va pas fait parce qu’il tenait toil­
et lc rhé- jours a protéger les capitalistes 

américains, grands acheteurs de 
bien “limites”. Mais, à mesure que

1

m
% • •

7# ZW/ i 2!
/y• tai aux prérogatives au la deputa­

tion, et partant aux droits du peu­
ple. Mais i huissier de la verge 
nuire a trappe ses trois coups, et 
annonce que le lieutenant-gouver­
neur “desire la presence immédiate 
de celle Chambre à la barre du 
Conseil législatif ’. lit tout de-
caimpe; president, vice-president, 
greffier, suus-grelfier, sergents d’ar­
mes, deputes et ministres. l<e tour 
était joué : les eunuques du gou­
vernement avait passe leur lacet dc 
suie au cou du bill et hop !... dans 
le Bosphore 1

Le projet de loi avait eu un che­
min trop large à 1 assemblée, nous 
aurions dû nous méfier ; on médi- et de dégoût.

1 tait son assassinat. l’as de re- ^ lit tous ces politiques dc seconde 
présentants des compagnies inté- main, ce corps d irresponsables, 
ressés, aucune protestation devant (sans mandat et sans titres, .ans 
les représentants du peuple.

V/française. 11 ne voulait imposer de 
trop lourdes obligations uiux com­
pagnies, qui d ailleurs pourraient 
nous enlever nos droits sacres. Coû­
tent uns-iious d aiburd d’uiuu 
mesure, plus tard 
amender la loi. 
doucement... 1 

Ainsi de suite sur un ton à don­
ner le mal de mer aux estomacs

ne répond à rien et ne représente 
rien. Heureusement, à côté du la 
noble ligure de M. Chapuûs, de la, 
vénérable personne de M. de Bou­
cherville et du reste des conserva­
teurs, sont venus te ranger, déta­
ches du groupe ministériel ks ho­
norables Jules Allard, Néniùsu Gur- 
neau et Cormier.

%LA LOI DU VJJ;7/m

*7 ZVt

%FRANÇAISt 7mm W.A
Y/j

Wdemi- 
un ' verrait à 

Mais doucement.

La besogne que le sultan ne fait
fait faire par Vffî

pas lui-même, il la 
les eunuques du sérail.

C’est bien ce qui est arrivé pour 
le projet de loi du député de Mont- 
niagny sur l’usage obligatoire du 
français dans les services d’utilité 
publique, le gouvernement a feint 

grand amour pour cette loi. 11
il Va bercée,

m>>
mi*

On croit avoir lue U\ question du 
français par cet assassinat a la 
turque. lêrruur profonds. Elle est 
déjà ressortie de son tombeau, plus 
forte dams toute la gloire de sa ré­
surrection. La bataille continue, 
voila, la loi du français sera à la 
prochaine session la première me­
sure sur les ordres du jour ; et il 
en sera un nsi jusqu’à la victoire in­
tégrale, jusqu’au triomphe complet 
et final 1

les plus solides
Après la phrase vibrante et le 

verbe enthousiaste, après les idées
de M.

w

un si patriotiquement élevées 
Chapais, ou se sentait, à ecuuter 
le nommé Lanctôt, lu rouge au 
iront et l'envie de pleurer de honte

32?Va presque recueillie, 
caressée, votée à Vunanimité, 
voilà qu’un jour—lc dernier de 
session—elle revient du 
gislatif, changée, méconnaissable 
sans force, sans couleur et

Et
H

Cor.sic il Lé­

sons
Avie.

Indignation à la Chambre, 
vote, encore une fois unanimement, 

refus dc concourir aux amende­

rai
aucun droit de légiférer, surtout a( 

Mais à la Chambre haute quelle 1 encontre de Vunanime volonté des i . 
différence : délégation par-dessus dé-'représentants du peuple, les uns rcti- i 
légation, objections, protestations, trant en enf;uice, les autres n‘en • 
Et les vieux irresponsables accep-lavant jamais sorti, épaves rejetées 
taient tout Cela comme de l’argent * par les partis, les conventions po-« 
comptant, (c'est le cas de le dire), polaires ou les électeurs, sont venus 

Ils avaient à leur tête 1‘honorajble confirmer de leur

MONT J ORGE.
son
ment s du Conseil. On retourne à la 
Chambre Haute le chiffon dc pa­
pier, insulte toute gratuite à la 
grande majorité de cette province, 
à la totalité dc ses représentants,
I* Conseil refuse de revenir sur ses
amendements, et logiquement d’a- M- L.mc.ov, un vieux poussan qui du vieux bonze, 
pris la procédure ordinaire, lc pro- comprend juste sa nourriture dans Les droits égaux 
et de loi aurait dû revenir û la les questions publiques, ht c est ce gîtes officielles, la fierté nationale,

Chambre basse afin que le refus dv. tiiK dc matière qu’on a laissé ; h.-s besoins impérieux du peuple dc térieux pressentiment,
ii>nseiI fut constaté, le désaccord tomber sur notre loi pour l’écraser, cette province, cela n’était rien 
officiellement enregistré • il aurait si on nc voulait pas respecter la pour les honorables conseillers. Us !
dû v avoir une conference entre les ‘oi, °n aurait dû an moins rcspcc- ..’avaient pus trouvé autre chose ,, ..... „ minUtlc un
deux branches de la législature. ' ^ 1,1 p*-«prvtc vi i nygicnc, ci "v que o assimiler !.. loi du français a. dc8 plus importants parmi ses collè-

nvant l’ajour- I>a8 SC servir de oet asthmatique la lui des licences ; d'en assurer gués du cahiuel, et ce sénateur l’un
neincnt M I a vergue s’informe si le échappé des traits d’une charrue l’application par le percepteur du des plus importants parmi ses coilfc-
nroièt dc loi* était revenu du Con- l,our combattre un projet de loi revenu, récompensant le délateur dc 8ues dc la Chambre Haute?
seil • pas d*' nouvelle. Et la Chain- aussi d respectable. la moitié de l’amende, et permet- '
bre s’ajourne à six heures sur la %t d fallait entendre cette «lus- tant aux compagnies dc forcer le pu-
parolc de M. Gouin qu’il y durait tre antiquité pontifiant avec des blic à choisir des formules en la rc qu-on va éprouver dc pUUir à
une séance le soir. Ialrs de hœuf Apis, dans ce musée seule langue anglaise. (donner à l'engeance qui nous eouver-

A huit heures, à peine le prési-r*e momies. j F.t nous nous demandions, en,"*’ le dernier coup de balai,_ non sans
dent est-il à son siège, que le dé- “H fallait prendre gAde: nous ne écoutant Vhonorabic .». Lanctôt, « sur icTle^'w "%^n^d
putè tk Montmagny veut protester sommes qXic la minorité ; pas (le nous ne devrions pas comme dans joli muscau qui décore le faciès de M.
contre cette manière d’agir, atten- chauvinisme, pas cîc domination Ontario, abolir cette chambre, qui^Gouin!

CIGARETTES TURQUES*

Simple Question
■

Mélanger le tabac à cigarettes, constitue un art tout
, l’alliance des couleurs.

C’est à l’harmonie des couleurs que l’on reconnaît 
l’habiletc d’un artiste.

«

vote les paroles i Est-il vrai que la cale-sèche sera
, construite aux environs dc la L on­

des deux lan-* gue Pointe?
comme, en peinture m.

m.Est-il vrai que, guidé par un mys-
un ministre 

prov incial et un sénateur ont acheté 
I un terrain à l'endroit même ou sera 
construite ladite cale-sèche?

bien combinerDe même, cela prend un expert pour 
differentes sortes de tabacs Turcs, de façon à en taire 

cigarette aussi belle que délicieuse.
L’exquise saveur des cigarettes

[•lange scientifique du tabac.
à fumer une bonne cigarette,

Ymune
MURAD, n’est vlvK:a;Dans l’apres-œ-L

due qu’au me
Quiconque aime a 

devrait essayer les MURADS—10 pour 15c.

S. ÂniÂnGVRCS

% .•

K
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Le Nationaliste, 6 Juin 1909

LA DEFENSE NA VALE ASI113URT0N-WE11STER TREA­
TY.n (15) O

purler ucs moyens 
mi-pvriuiibies 
luui sunpie- 

1/i0 VL vu lôi2, ce il est 
pus i Angleterre 4111 nous a uuiuii-

I tlllb

o 11s x vuieiiL 
jiLLiLuirvs, nos uuns
se luuquein ue nous 
muni.

* *

Un article de M. OLIVAR ASSELIN dans la “Revue Franco-Américaine" ■<>
■

3
L vs i nuns qui avons 

.iiigivivirv, aval lus av­
iva iv tuts-unis nous mmoment to meet the situation. 

(12)
(SUITE)

AI. Laurier ayant déclare que le 
Canada ne pouvait contribuer plus 
qu’il il'avait fait jusque-là, M. 
Smart interrompit :

noli# aviunull 1 
vc n esti nicies avec

uc i daicut

• sans uangci lmmuiial pour 
existence nationale— el siB

LE PLUS PUR
II /is un ;»!iguinciii cun ire ionic 

nsi, vent mime uu mollis 
ues ulUiCUUul.i excussns.

absolument 
con no y uau U nous 1 Unies malmènes

11' * etrangers, 
parL’opinion des impérialistes avi-1 

ses, de ceux qui lie se laissent pas
JJ, Il .11M *n>s msuieuts voisins dans uus ques- 

ii n y a prvsi lions uc lion lieras 
Kl terre esti

| gicle nu, au ton traire, 
I que pas u agriculture 
I venue ell cuassis

la. métropole 
nous prêta ses uipluniatts, mais pas

le risque était trop 
elle prêtera abaisser pa\ H- 

vie econot xon—le notre.

détourner du but par leurs am tip a- 5 
tides de race, elle est tout entière |

ces trois journaux,, ^ Ja nuüiestiu> 
Tuii liberal, les deux autres tory s ; 
dans la presse comme au paile- 
meol, les lignes de pair lis sella-', 
cent: entre 1 iiiigos’* canadiens, ou

V
“I think it is a pity that we 

cannot do something. We have, 
done so much in the way of pious 
affirmation that 1 am anxious 
that we should do something of a 
practical character." (U)

mvt vu pa till"aged ses vaisseaux:
exprimée par *iv commerce exivt, grand :

D. Masson & Ole, agente, Montréal et Toronto.rieur consume toute lu 
inique ue la nation et le pays pour­
rait être réduit a la îaiinne en six Pourquoi un banquet 

à sir Lomer ?
A»

î* lit-il xr.ii, cependant, que la dé-
Sli semaines. Leia est si vrai que

I KallOUl
A quoi NI. Laurier répliqua : 1i lease a.i Canada coûte quelque cliu- 

1 sc a 1 Angleterre, que celle-ci
ait pas le droit ue nous le repro­

car c est une legeiide encore, 
et non la moins dangereuse 
nos interets

est unanime a reconnaître que nous 
ne sommes plus aujourd hui où i 
nous étions hier, et qu'en suivant à 
la lettre le programme que nous! 
venons de nous tracer, nous nous 
éloignerons encore davantage des ^ 
princijïes qui ont guidé dans le pas­
sé notre vie nationale. ( 13 )

La Meilleure panne d*Avo*neii’htsilau pas a declarer il au-
i ata cours av la première campagne .

ü y a cinq "ans
Jt can be passed if there is a 

majority. For my part 1 must 
vote against it." ( 1U )

« <

Pourquoi a-t-on oilert un ban-! 
quet à NI. Gouin ?

Est-ce pour* iéter l’anniversaire 
Je sa trahison envers son chef Si- 

tic inéou-M apoléou Parent ?
j Est-ce pour le remercier d’avoir 
lait entrer dans son cabinet Jerry ' 

c Décarie, le gendre de la “Montreal 
Light Heat & Power" ?

Est-ce pour le féliciter d'avoir en­
fin réussi à faire emprisonner 
selin?

Est-ce pour le remercier de n’a­
voir pas encore lancé les brels dans 
Chambly et dans St-J acques ?

Est-ce parce que sir Lomer est
des marchands de

ciuimoenamisLe 
i que nicine si toutes les colonies au-

» cl 1er :
Q Ne peut être obtenue que 
de la meilleure variété d’avoine 

cultivée.

<J L’Avoine du Manitoba est 
considérée par les experts 
comme la meilleure au monde.

tj L’Avoine du Manitoba 
obtient les plus haut prix sur 

les Marchés d’Europe—Parcequ’elle est la plus 
estimée, la plus riche en principes nutritifs.

La Farine d* A vein

pour
que ces avantages que 

nous sommes supposés retirer 
l'viat colonial—et j courte ici le t

#:### sSiiiiS

ne ou pour cxcu.su d avance d ain arraciie en meme temps, au profit ,, , f
tres loties semblables, qu’une colo- de quelques milliers tie parasites, de couIure,lces

n a pas le droit de refuser des ptlnm lesquels tous les lords irnpé 
secours à la métropole en danger”
qu’il faut bien “essayer de eonci 
lier les obligations de l’état colin 
niai avec le maintien de notre a ut

i*uuses disparaissaient, la métropo­
le ne pourrait se passer u’un seul 
ue ses vaisseaux de guerre. Lu con-

C’était donc quelque chose que la 
confirmation de celle attitude ; c’c- 
tait une garantie pour le contribu­
able canadien.

Dans le texte substitué par M. 
Burden avec Vassentiment de 
Laurier, et voté à l’unanimité du la 
Chambre, on laisse la porte du tré­
sor ouverte à la métropole pour 
tous les besoins extraordinaires, et 
Von n’écarte plus péremptoirement 
les contributions “régulières et pé­
riodiques’’. Cela sans parler des 
deux derniers paragraphes, avec 
leurs conséquences évidentes 
point de vue militaires et mu val. 
Tel est le chemin parcouru depuis 
1902. Dour “sauver la face ’ du mi­
nistère, dans la Province de y ne. 
bec, ou en est réduit à soutenir que 
les textes officiels disent telle et 
telle chose, mais que M. Laurier a 
voulu dire autre chose ; parfois, 
ou va jusqu’à nous assurer .qu’il a 
délibérément trompé la métropole: 
voilà un compliment qui doit lui 
faire plaisir !

%

%
;\m

M.
Il ...m **•' i

As-

qu'il «t publiées l’année dernière eu
volume sous ce titre: “The King- 

riulistes, ) compris les Urey, W . ,m of CamuJa -utid oUhcrrBssays’

EtâEHetraP—' : -.. -»
... . ... r , drOit vohbuiLiiLioiinel, uumoutre pv- , •_?

( 14). Mais pu.squ tl est satisfait de remptoirement que tous les avau- 
ce regime, e est a lu, et non pas a u du rvgitne uctUcl sout du cû.
nous, cl en supporter les consequen- tu dc pAngleterre.

4 4me

Rouléetonomie , que meule parmi no 
compatriotes, aujourd’hui 
masses de Joseph Prud’hommes ré 
pètent vus niaiseries machinale

1 salls sc demander ee un qu ^ puU prve;.rv envisager les Eu certaines matières, il y a in-
noiis devons en milité a 1 Angle pût* en eux-mêmes, salis remonter convenient pour la colonie sans
Lviie, m quels saciiiiccs la nouvel] mix causes, quel intérêt avions-nous, avantage correspondant pour la 
politique nous imposerait. Celt par exemple, en Afrique australe? métropole. Par exemple, quand Lois ? 
absence de i aisoiiiiement, pour de j intérêt avons-nous aujourd’hui nous avons voulu créer des provin-
plorublu quelle soit, ne surpren |en Turquie ou dans les Balkans ? vus autonomes dans les territoires de n’avoir pas présente
pas ehe/. le Canadien anglais, Visuel intérêt aurions-nous demain du Nord-Ouest, nous avons dû nous abolissant, la qualification foncière
non seulement n est pas sep ai y ^ dans l'Inde, advemmt une autre in- y faire autoriser par le gouverne- pour lés charges de nifciire et d é-
s«i patrie d oiigine, comme nous le surrection--une insurrection qui, se- ment impérial. Nous avons dû éga- chevin en la eité de Montréal?
sommes de la nu Lie, par ti ois siècles |j01l toute probabilité, sciait pour lenient recourir à Londres polar fai-
de vie autonome, mais qui, la plu^l'Angleterre une affaire autrement re autoriser le Sénat à se - 
part du temps, a laissé en Grande-
Bretagne plus de parents et d’ami 
qu’il n en compte de ee côté-ci de 
l’océan. Elle ne s’explique . ni ne 
s’excuse chez une race dont toute* 
les affections comme tous les inté­
rêts se limitent à sa patrie cana­
dienne.

au
de# Z, Est.ce parce que le premier-minis­

tre, son cabinet et ses partisans1 
dans la Chambre d’Assemblée, veu­
lent arrêter tout mouvement de co-'

OGILVIE-

ces.

eSt fabriquée exclusivement avec la plus belle 
avoine du Manitoba.

ÇI Elle eél supérieure à tous les produits similaires 

Américains: au point de vue alimentaire, au 
point de vue hygiénique, au point de vue
économique.
<jj Elle est fabriquée par une Compagnie puissante, 
dans les moulins les plus considérables et les plus 
modernes comme outillage et méthodes scientifiques 
de fabrication.

Ionisation dans notre province 
profit dc eus mêmes marchands de 1

au ;

Est-ce pour remercier sir Lomer
loi !une

Est-ce pour fêter l’élection de St-
Naturellcmeiit, pour la presse mi­

nistérielle canadienne française, et 
pour les journaux indépendants, 
mais impérialistes, comme la “Pa­
trie”, les accès de rage francopho­
be du “Toronto Telegram” sont un 
précieux argument ; la preuve que 
Laurier a roulé les impérialistes, 
c’est qu’ils ne sont pas contents!

De même que le “Soleil” chante­
rait plus fort que jamais lus victoi­
res de l’idee autonomiste, si M. 
Laurier faisait offrir un “dread­
nought’’ tous les ans par la Pro­
vince de (jiiébec, qu'il serait encore 
accusé de trahison par le 
gram”: ce que veut ce journal, 
avec quelques autres dc moindre 
importance, c’est qu’il abdique pu­
bliquement, formellement, sa quali­
té de Canadien-Français.

Mais il y a d’autres journaux im­
périalistes, au Canada, et de moins 
bêtes que celui-là. Et que disent-ils? 
Le “Globe”, qui demandait le don 
gratuit de deux “dreadnoughts 
par le Canada, est enchanté de 
l’ordre du jour du 29 mars. Le 

World”, qui fut, dans la presse ca- 
nadiennc-anglaise, l’un des premiers 
apôtres de la fédération impériale, 
disait le lendemain du fameux dé­
bat:

donner Jacques?
Est-ce pour fêter son “sirage” ? 
Est-ce pour le féliciter d’avoir 

distribué à tous les membres de sa

grave que la guerre sud-africaine ? un vice-president (1869), et les 
De quel droit encore, et au nom de Chambres à examiner des témoins 
quel principe, vvut-on nous faire in- sous serment (1873). Le gouver-
tervenir contre l’Allemagne dans neincnt, nommé par ic cabinet an- famille les plantureux fromaiges et
une guerre où il 11’y aurait en jeu gluis, peut apposer son veto atux Es grasses sinécures de l’ad mini s-
que l’intérêt sordide des bouti- décisions de notre parlement, iudé- ' tration ?j
quiers du Royaume-Uni ? Est-ce sur pend a minent de tout intérêt me- Est-ce parce que le cabinet Gouin
nous q,ue V Allemagne pointe ses tropolitain, et si la décision est, est exclusivement composé d’avo-

Somines-nous un fardeam pour la^ ‘‘die-at noughts” ? Est-ce pour lions sanctionnée par le gouverneur le cats? 
métropole ? Est-ce pour nous ou ou j,our elle, que l’Angleterre cons-' cabinet impérial conserve encore le 
joui elle que la Grande-Bretagne trait les siens? droit de veto pendant deux ans. 11
augmente constamment ses moyen | jvt. “Canada” disait naïvement, le n’est pas une décision de nos înul- 
de défense... et d attaque? Si le a avril dernier, après avoir lierre-\ tiples ressorts judiciaires qui ne 
Canada disparaissait demain, dan senté comme un triomphe autono- I)l,i*s.se être cassée par le Conseil 
quelle mesure le gouvernement im- mis te l’ordre d>i jour du 29 mars: privé — et, comme le fait si juste-
périal pourrait-il réduire son bud- • ment observer M. Ewart, qu’est-ce
get militaire? Le “Witness” semble adopter les ‘fui nous garantit que le Conseil

1) autte part, quelles obligations arguments du “Telegram” dc To- privé ne se trompe pas aussi sou-
morales avons-nous envers la Gran-' ronto cl essaie dc faire surgir ven* QUe nos tribunaux? Ne vaut-

q EfôSsil::.',::::%
armements, retirons-nous dc sa pro- tes, les Canadiens n’envient point si ères ? Et ainsi de suite. L’Angle-
taction, a 1 heure actuelle, quelque le soi t des Alsaciens-Lorrains. terre pourrait dès demain nous ac-

dont nous devions lui ^lais ils SÇ demandent; sous quel cor(ier sur tous ces points l'auto-
im. .wi.nivt prétexte 1 Allemagne viendrait ,.en admit- u-ur faire la guerre. ILS NE LUI "omie L°mI,k‘te sa,ls renoncer a

colonial ait ses ONT JAMAIS RIEN FAIT! une ]>arcelle dc son prestige: elle 11e
aussi des le fait pas, parce que ce n’est pas

Niais alors, pourquoi épouser la le propre des “mères-patries” d’ab-
Voilà les questions qu’il faut se cause des germanophobes de la mé- diquer de bonne grace même une

poser à propos dc la défense nava- tropole en déclarant, à leur deinan- ombre d’autorité.
le, et auxquelles on me permettra dc expresse, qu’il n'est pas de sa-
dc répondre sommairement pofur 1# orifices que le Canada ne soit prêt

sure# à faire pour défendre “l’honneur de
d’autres la Grande-Bretagne et l’intégrité de

son territoire” ?

Toutes ces conditions réunies constituent, pour le consom­

mateur la garantie d’un produit de haute quotité toujours

stzictenu’nt maintenue. .

IJ F.N VENTE PARTOUT, rn boites a l'épreuve de l'humidité, de 
la poussière des odeurs et de la vermine.

Cbc Oflllvlc Tlour mills Company, Limited.
MONTREAL KT WINNIPEG

Etait-ce un “dîner d’adieux” #*
d’adieux” ?

Est-ce que c’était pour donner à 
sir Lomer l’occasion de faire des 
menaces à sir Wilfrid au sujet de 
l’Ungava et de la nomination dus 
nouveaux juges ?

Ives convives étaient-ils obligés 
d’apporter leur arme?

Est-ce pour le remercier d’avoir 
limité à deux mille piastres le mon­
tant que peut réclamer un ouvrier 
dans les accidents du travail ?

Est-ce pour approuver sa loi dL 
la Commission des Services publies 
ou il a fait entrer toutes les clau­
ses dc rActe des Chemins de Fier 
qui favorisent les grandes compa­
gnies sans y introduire au dune de 
celles qui protègent les citoyens ?

Est-ce pour faire croire à sir Lo­
mer qu’il pourrait se faire réélire 
à Montréal ?

Est-ce pour donner à sir Lomer 
l’occasion de faire des excuses pu­
bliques aux dames qu’il avait in­
sultées ?

“Tele-

DUFFY’S GRAPE JUICE 1• ■

Un breuvage agréable pondant las tem[ 

chauds—rafraîchit, sans fatiguer l'estomac.

JS

avantage 
être reconnaissants ? Lt

11

tant qttv l’état 
avantages, n’offre-t-il pas 
inconvénients? LAPORTE, MARTIN ET CIE, Agents, MONTREAL.11

SON NOM EST SA GARANTIEEu d’autres matières, ce qui est 
inconvénient pour nous est avanta­
ge pour la métropole. Nous n’a­
vons pas de législation propre sur 
les droits d’auteur ; l’Angleterre 
règle pour nous les conditions aux- 
uutiles les productions de la litté­
rature et de l’art étrangers entre­
ront au Canada . Nous pouvons 
imposer Les marchandises importées 
d’Angleterre: nous serions impuis­
sants à protéger notre marine mar­
chande contre la concurrence des 
navires anglais. Notre législation 
maritime concernant les vaisseaux 
étrangers est faite à Londres. Les 
décisions c1 . tribunaux anglais 
dans les cas de faillite ont certains 
effets au Canada: les décisions des 
tribunaux canadiens 11’ont aucun ef-

compte des journalistes qui 
sujet comme sur tant 
sont incapables d'une idée person 
nclle.

“No doubt the announcement of 
the gift of one or two Dread­
noughts would have been a spect­
acular method of showing the 
world that the British commun­
ities stand together in defence of 
the Empire, and if the occasion 
had really rendered that step ne­
cessary it would not have been 
withheld. But, after all, an isolat­
ed act of this kind does not solve 
the problem of Imperial defence, 
nor would it have the permanent 
effect which the adoption of a 
well-considered policy of co-opera­
tion can alone achieve.” (11 )

La légende que nous sommes un 
fardeau pour la métropole a déjà 
trop couru ; il est temps de lui cre­
ver les pneus.

Est-ce pour permettre à sir Lo­
mer de réitérer ses promesses à tous 
et à chacun des nombreux candi­
dats qui briguent les deux sieges 
vacants de Conseiller Législatif ?

Est-ce pour permettre à sir Lo­
mer de se réclamer une fois de plus 
de Mercier, dont il n’eut jamais ni 
le talent ni le patriotisme, et dont 
il a renié au grand ;our la politi­
que de colonisation et de rapatrie­
ment?

Est-il vrai que MM. Weir, Tur- 
geon et Gouin ont décoré tous les 
assistants dc l’ordre du “Couteau ? j V 

fet en Angleterre. La réhabilitation Est-il vrai enfin que ce banquet i 
d’un banqueroutier, prononcée par fut offert à sir Lomer Gouin, de­
mi tribunal anglais, est valable pu té dc Port neuf, pour 1 abetradre 
dans t dates les colonies: prononcée d’avoir rabaissé notre Parlement 
par un tribunal colonial, elle n’a |Provincial au niveau d'un nid de 
d’effet que dans là colonie. L’ai tes- j conspirateurs 
talion judiciaire ( affidavit ) faite ^ de poignarder 
eu Angleterre est valable a/u Can a- M. 
day—à tel point que, si elle est lui-même? 
fausse, elle n’entraîne pais de châti­
ment: l’attestation judiciaire faite j n’est pas 
dans les colonies ne vaut rien en sion de se

Quand on a dit que l’habitant d 
la Grande-Bretagne paie $3.60 
année pour la défense navale, et ld 
Canadien

SUCRE GRANULÉ

FABRIQUÉ PAR

The Canada Sugar Refining Company Limited
MONTRÉAL, QUÉ.

pa

40 cents, on n’a rien 
prouvé cil faveur de la thèse impé­
rialiste,

11 est temps aussi d’examiner 
quelle protection nous pourrions at­
tendre de la marine britannique.car la situation des deux 

pays n’est 1 ns la* 
commerce extérieur «pourrait 
paralysé pendant

même. Notre 
êtrd

plusieurs années

Depuis quelques années, M. Lea­
cock, professeur à Wniversité Mc­
Gill, et deux ou trois autres com­
pères, travaillent à nous convain­
cre que la métropole nous a défen­
dus contre les Etats-Unis du

LA COMPAGNIE DE

Construction et de 
Pavages Modernes

de Montréal

On lisait le 31 mars dans le “Ha­
milton Spectator”, qui est dans la 
presse le Crocfuemitaine du torys- 
111e et du jingoïsme, et q*ie Von ne 
nomme qu’en trcinhhàtt, dans la 
plupart des foyers de la .Province de 
Québec:

MltfMtHTf ft * 
BVfRttEJlij™ 

DIX JOUÉ
(1-) "Le fait que le Parlement du 

Canada s’est prononcé en faveur de 
ne plus tarder h reconnaître les 
ponsr.bilités de ce pays en matière 
de défense navale ordinaire de l’Empi­
re ne doit pas être pris comme le 
dernier mot du Canada sur cette 
question. C’est en ignorant seulement 
le dernier paragraphe de la résolu­
tion qu’on peut lui donner 
car dans ee dernier 
trouve une promesse très catégorique 
que, dans un cas spécial de nécessité, 
on pourra compter que ce pays fera 
tout ce qui sera nécessaire, dans le 
moment, pour faire face h la situa­
tion.”

( 13 ) Depuis la composition de cet 
article, j’ai mis la main sur une dé­
pêche parue dans les journaux 
dit ? s le
te la grande presse anglaise est en­
chantée du “loyalisme” dc nos légis­
lateurs.

Cette dépêche se lisait ainsi:

mieux qu'elle a pu. 
parler des 
ils ont

S’ils veulent
)moyens diplomatiques, 

peut-être raison ; je note 
seulement que M. Ganong, qui émit 
cette opinion le premier il 
ou six ans dans le

res-
I

1
y a cinq 

Ncw-BrMnswick
Construction d’Aqueducs, 

cages de Chaussées, Dalles 
Trottoirs, etc.

Pa-11
de“The fact that the parliament of 

Canada has declared itself to be 
in favor of a speedy recognition 
of this country’s responsibilities 
in tKo matter of ordinary empire 
naval defence shoult not be taken 
to mean that this is Canada’s 
last word on the subject. Only h> 
ignoring the final paragraph of 
the resolution adopted by parlia­
ment could it be so construed, for 
in that final paragraph a most 

4 positive pledge is given that in 
case of special need this country 
may be depended upon to do what­
ever shall be necessary at the

Magazine”,
1842 concernant 
Maine

à propos du traité de 
la frontière du 

avait, contrairement à ceux

tuniquement occupes 
leur chef , hier 

Parent, aujourd’hui M. Gouin

ce sens, 
paragraphe se F/i■> „

FOURNITURE AUX VILLES 
et AUX MUNICIPALITES de 
dalles en pierre naturelle et arti­
ficielle, fabriquées d'après les pro­
cédés les plus modernes-

qui ont repris ses conclusions, la 
probité de déclarer que les conces­
sions de lord Ashburton étaient LA 
CONSEQUENCE FATALE DES 
CON Y K N T ION S SIGN EES PAR 
L'ANGLETERRE APRES LA 
GUERRE DE

y
Est-ce pour donne: à tout ce qui

canadien-français l’occ 
réjouir en famille eu 

Angleterre. TTt médecin anglais coup fatal porté à la colonisation 
peut venir pratiquer au Canada, si j par la fameuse loi des terres votée 
1m loi de son pays l’y autorise: le'à la dernière session ?

ne peut autoriser ses me- ' 
decins à aller pratiquer en Angle­
terre. L’Angleterre peut déclarer la 
guerre sans nous consulter, assurée 
d’avance que nous défendrons de N<>us sortons peu. Notre humeur

territoire. et
qu ainsi il s opi rera une distrac- jouir des beaux jours h la campagne, 
tion à son bénéfice: le Canada ne'Même si nous en avions le temps, 
peut sv. mettre en guerre avec per- * souvent les moyens nous font d ti­
sonne sans la permission de la|,aut- Cependant, dimanche dernier,

ta ,tr- KuTT

tinse rie ses interets lésés et de si s <j*y voir le grand nombre <!«• yachts
h vapeur et de chaloupes îi gazolinc 
qui sillonnaient les eaux. I/élégance 
de ces petits esquifs tient du mer­
veilleux et leur rapidité du prodige. 
On t-n voit qui font leurs 20 mtllvs à 

(15) “S’il était possible d’avoir l’heure en se jouant. Nous ne devons 
un chemin de fer allant en ligne di- pas oublier de dire que nous avons 
recto de Lévis h Moncton, il serait appris, depuis, que la plupart de ces 
possible je crois, sans -vouloir exagé- bateaux sortaient des entrepôts de 
rer, d abréger la distance de tout la Compagnie d’Auvents de.-. Mar-
nrês do mnit id mnic I malhniirnncA.
ment, je le déclare franchement à la 
Chambre* îi n est pas possible d’a­
voir une ligne absolument directe, et 
si vous en cherchez la raison vous la 
trouverez dans un seul coup d'œil je­
té sur la carte ; 
dans LA 
ETE
MATTE BRITANNIQUE ET RE­
GLANT NOTRE FRONTIERE PAR 
LE TRAITE ASIIBURTON-WEBS- 
TER.”

.î-
PAR Ln LIQUEUR ANTI-BLKNNO- 

RMAGIQUE DU Dr TROUll.I.ET.
Kpécifiquc français ;x>ur U guérison 

de la gf/norrh6c, goutte militaire, rhu 
matUrnt gonorrhéal, mal ,1« Bright tt 
toutes 1rs affections de# reina 
(1-00 la !x»uteilU chez tout leu Ixmi 
pharmacien*, on expédiée franco sou* 
enveloppe unis.

LES PILULES VITALES DU Di 
TROt;ILLKT rendent au* hommes lctit 
vitalité pet .lue. Pris, $1 (>0 U holtr. 
cx]>édiés franco ann» enveloppe unie. 
Par la Société Hygiénique Kranco-Ca 
nadlcnne.. Moi te Postale 10.31, Mont­
réal. Discrétion absolue.

1

édifice de In Mew York Life Ins. Co. 
Chambre 204

1775. En tout cas, 
si quelqu'un peut invoquer cette ai­
de diplomatique à l’appui de 
solution du 29 mars, 
tainembnt pas M. LaMricr. qui di­
sait en I9Q3,

30 mars et disant que t< Canada t Prixla rê­
ve n’est ver-

Nous sortons peu
que voulrz vous?...

11 Place d’Armes,v

MONTRE AI 
Téll Bell Main 5054

v.art cours du débat sur 
la construction du Transcontinen­
tal:

Londres, 30 mars, ( C. A. P. ). 
La politique navale canadienne 
rencontre l’approbation unanime 
de la presse. Le “Morning Post 
y voit une chance exceptionnelle 
pour la diplomatie impériale et le 

Standard” dit que Laurier M'a­
dresse pas ses paroles à Ottawa 
seulement, ni même h Londres, 
mais aux autres capitales, oh. 
peut-être, elles sont plus nouvel­
les et moins bienvenues. Le 
“Mail” dit : “l.es paroles de Lau­
rier ne seront pas oubliées”. Le 

Graphie” dit : “ A un point de vue 
purement stratégique l’attitude 
prise par la Nouvelle-Zélande est 
sans doute très désirable, mais 
les intérêts politiques poussent 
fortement vers le cêté oh le Ca-

UUtMItl % V

(9) “C’est une pitié, je crois, que 
it'Ais ue puissions rien faire. Nous 
avons déjà tant fait dans le do­
maine des affirmations affectueuses 
que je désire que nous fassions quel­
que chose d’une nature pratique.
(10) “On peut l’adopter (le vœu) 

si Voit a une majorité. Pour ma part 
je dois voter contre ce projet.”

(11) “11 n’y a pas de doute que 
l’annonce du cadeau d’un ou de deux 
“Dreadnoughts” eût été une façon 
théâtrale de montrer h l’univers que 
les groupes britanniques sont unis 
pour la défense de l’Empire, et que si 
l’occasion eût réellement rendu cette 
mesure nécessaire elle n’eût pas été 
retardée. Mais, après tout, un acte 
isolé do cette nature ne résout pas 
If problème de la défense impériale 
pas plus qu’il n’aurait eu l’effet per­
manent nue peut seule avoir une poli­
tique de coopération bien mûrie.”

I
1 f

PARC SOHfiflERIf it were possible to have a 
■ ir.e of railway in a direct course 
from Levis to Moncton it would 
he possible, 
any exaggeration, to abridge the 
distance almost one-half, but 
fortunately, and I say it frankly 
to the house, it is not possible to 
have an absolutely 
and if

« 1
1 « «.

SAISON D’ETE
martince et soirée 

Programme extraordinaire

believe, without
Aujourd'huiGRAND SUCCES de LIBRAIRIE

“L'Ame Solitaire
un- droits foulés aux pieds.

11
ADMISSION : to CENTS.direct line, 

you would know the 
reason you will find it in a glance 
at the map, and you will find it 
in THE BLUNDER WHICH WAS 
MADE BY BRITISH BIPLOM- 

IX SETTLING OUR 
LINE BY THE

( A suivre )
4 I

Province de Québec ) COUR 
District de Montréal ) SUPERIEURE 

No 3996 )
Cécile Lajoie, 

épouse commune 
Gc-uikc niaukburn. restaurateur 
(lu mémo Heu, et judiciairement 
autonstr à ester en justice con­
tre son mari.

—(PoAeloe)—

Par Albert Lozeau. DameACY 
ROI NBA R Y

de Montréal, 
en biens de

2mv édition.
rbohtlc On t rftnvn IN nnc uv-t mir« ln

1 —■
1 • m U/M

v vf u v un w.4 a
iium«i %.%> y Aiiitiuu limit

nn 4 WC LUAt IM­
PRIME A PARIS, 88 CTSr un assortiment complet de 

et de fournitures.
savent,
bateaux-moteurs
La même maison vend aussi tous ics 
articles qui conviennent au camp de 
chasse ou de pêche : tentes, lignes, 
fasiis ustensiles, etc., etc. Les prix 
valent une mention spéciale: ils sont 
surprenants de bon marché, eu égard 
h la toute première qualité des mar­
cha nuise».
VENTS DES MARCHANDS. 25 rue 
Noue-Dame-Est.

(11) Chiffres cités par Michael Da­
vit t dans un discours ouvriers de 
Londres, aux dernières élections gé­
nérales.—O. A.

ment engagé.”
I/“Express'* dit : “Le débat est 

un signe splendide que le Canada 
s’éveille au sens de ses responsa­
bilités.”

m : -
Demanderesse,GRANGER FRERES,

43, rue Notre-Dame Ouest,
C. DEOM,

47, rue Ste-Catherine Est,
MONTREAL.

VS
Gcorflc Blackburn, dc Montréal,

Détendeur, 
ce jour, insti- 

séparation de biens

w \ ous la itou\erez 
MALADRESSE QUI A 

COMMISE PAR LA DIPLO-d Par lh encore on voit qu’il n’v a 
qu’une manière d’interpréter la décla­
ration dc notre nnrlpmrnt. dans les 
journaux que l’intérêt de parti n’obli- 
gc pas au mensonge perpétuel. — 
G. À.

I No* dont» Font tnx5 
édita. naturelle*. g*, 
rantlca. V1NSTITU1 
1) ENTA IKK FP.AN- 

I CO AMERICAIN 
* [lnrorrorôl 

Saint - DeaW.
**»».

La demanderesse a, 
tué une action en 1 
contre le défendeur.155*' * Franco par la poste sur réception 

g du prix. — A. J. LAURENCE, phar-
| 11a»** »4«1f M. V — ». .Hi-

fimi — COMPAGNIE D’AU-Itiu’ rue
Mont■■u*! ■*»*

1
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' ÜLe Nationaliste, 6 Juin 1909
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UN EXCELLENT REMEDEa x a i tint.En margeL'enfance d’Hérakles VOULEZ- VOUS ETRE GUERI 1
d’un article (De V*‘Evénement” du 28 mai. )

Le public a droit, il nous semble, 
de savoir pourquoi le gouvernement a 
tant persiste à mettre la cause As- 
selin-i asebereau devant le juge Chau­
veau.

Pourquoi spécialement devant le 
juge Chauveauï

Un aimerait h connaître les mot ils 
d une telle procédure.

Lu nom de AL Chauveau a été tout 
dernièrement mêlé a un procès reten­
tissant qui est encore pendant, et le 
gouvernement nu peut pas ignorer les 
rumeurs qui ont eu cours a ce sujet.

ca conduite uu gouvernement nous 
parait bien étrange et bien mysté­
rieuse.

Les échanges téléphoniques entre le 
magistrat et certains lonctiotipnaircs 
publies donnent lieu h des soupçons 
que le gouvernement a intérêt à dis­
siper le plus tôt possible.

Nous demandons des explications 
immédiates.

E V OTRE iD’un journal ministériel :

Dans le dernier numéro du “Natio­
naliste”, il a été question, à la fois, 
de Six Wilfrid Laurier et de Sir Lo­
wer (iouin, pour expliquer la violen­
ce récente de ce journal.

MAIS LES CAS NE SONT PAS 
LES MEMES.

HERNIE?“Fnatt-a-tlves 99 t9ont guéri alors 
quo tous Ses autres romètles 

avalent failli•
Oriûii, tout couvert de la neige du pôle,
Auprès du Chien sanglant montrait sa rude épaule ; 
L’ombre silencieuse au loin se déroulait.
Alkmènc ayant lard ses fils, gorgés de lait,
En un creux bouclier à la bordure haute,
Héroïque berceau, lus coucha côte h côte,
Et, souriant, leur dit: “Dormez, mes Uien-aimés. 
Beaux et pleins du santé, mes chers petits, donnez. 
Que la Nuit bien veillante et les Heures divines 
Charment d’un rêve d'or vos âmes enfantines!”
Elle dit, caressa d’une légère main
L’un et l’autre enlacés dans leur couche d’airain,
Et la fit osciller, baisant leurs frais visages,
Et conjurant pour eux les sinistres présages.
Alors, lu doux Sommeil, en effleurant leurs yeux,
Les berça d'un repos innocent et joyeux.
Ceinte d astres, la Nuit, au milieu de sa course. * 
Vers l'occident plus noir poussait le char de l’Ourse. 
Tout se taisait, lus monts, les villes et lus bois,
Lus cris du misérable et lu souci des rois.
Les Dieux dormaient, rêvant l’odeur des sacrifices ; 
Mais, veillant seule, liera, féconde en artifices, 
Suscita deux dragons écaillés, deux serpe 
Horribles, aux replis azurés et rampants,
Qui devaient étouffer, messagers de sa haine,
Dans son berceau guerrier l'Enfant de la Thubaine.

Ulvont on. Que., 17 mars 1908.
“Pour le bénéfice de tous ceux Qui 

pourraient souffrir Je la même mala­
die dont j’ut dtjft, souffert, jo dtulrc 
faire connaître qu aucun autre remède

fait autant do bien

LISEZ CEC :
Un bandage he niaire peut tenir la rupture dissimulée et ce- y 
pendant le patient peut ne pas être en sûreté. Tout dépend $ 
de la pression interne ou externe. Si elle est interne, la x 
rupture %

i‘ttl prie m'a 
„„ ^,î'rult-a-tivoB,\
Pendant des années J'al «ouf fort de ! 

la maladie des r<»smon» et J'avais des » 
douleurs Intenses dans le dos.

J al pris tous les reroêdes connus, 
toutes les pilules annoncées comme 
guérissant les maladies do reins ; je 
n'en obtins aucun soulagement et je 
commençais A perdre tout courage. 

Quelqu'un me conseilla d'essayer 
Fruit-n-tlve**' et 1e suivis le conseil; 

ce remède m'a guéri alors due tous le» * 

autres avalent failli.

que
Que

Naturellement 1

Quand Sénécal manipulait, au su 
et au conuu de tout le monde, les h- 
uances du chemin de for du Nord, il 
croyait interpreter 1 opinion genera­
le. Or, un jour, il lut prouve que 
son administration équivalait a un 
désastre.

PE JT TOUJOURS ETRE GUERIE
A tout événement le soulagement est rapide et sûr. Le 

meilleur bandage herniaire dont on puisse se servir, c'est• <

M.U-
iT GAVES TME BEST RESULTS.

R light.
j ÀNATOM-
? ICALLY

CORRECT
""“SMITHSONComme on a prouvé la participa­

tion de M. Turgeon à l'affaire de 
l’Abitibi.

Xffît

m TRUSShSbJTA la Legislature HOLDS 
IN ANYDonc, continue le confrère, donc, 

Laurier AVAIT RAISON d écrire cet 
article intitulé la “Caverne des Qua­
rante Voleurs”.

M,
Kim S't m#

DISTRIBUTION DE PRIX fTf'À y
RtS

Un journal de Québec, “Le Petit
assure qu’à la fin de

ré-

Comme nous avons raison d’écri­
re aujourd’hui ces articles que vous 
trouvez si violents.

iwî’)# K

#Québecquois”
la session l’on a distribué des 
compenses aux députés les plus mé­
ritants de la Législature,

v <
<• t...Mk7/v

Quand le procès eut lieu, SIX JU­
RES DECLARERENT QUE L’AU­
TEUR DE L’ARTICLE AVAIT 
RAISON ; les deux autres étaient 
reconnus comme des partisans a­
voués.

JTtout
comme on fait aux élèves des éco­
les, à la fin de l’année scolaire.

Parmi les premiers prix, le con­
frère cite les suivants :

Le bandage herniaire “Smithsonian”KlIls franchissent le seuil et son double pilier,
Et dardent leur œil glauque au fond du bouclier.
Iphiklès, en sursaut, à l'aspect des deux bêles,
De la langue qui siffle et des dents toutes prêtes, 
Tremble, et son jeune cœur se glace, et, pâlissant.
Dans sa terreur soudaine il jette un cri perçant,
Se débat, et veut fuir le danger qui le presse ;

dans ses langes se dresse,
rive h leurs cous visqueux

Marque de fabrique

Il «‘et construit * i^ntiflqucment. II ne produit paede pression ear Poe 
pubien. Il retient 1 * ruptures que d'antres bandages n’ont pu retenir. 11 
«•Ht acvoih vague dv a mviHeure garantie qui ait jamais été donnée avec un 
bandage herniaire.

iQuinze boite» ùe 
ellcu mo soulagèrent :

Je pris eu tout 
Fruit-a-tlves". 

dèe le commencement et suis mainte­
nant en parfaite sant6 ; je n’ai plus de 
douleur, plus do malaise ot tous les 
symptômes do la maladie <le reins sont 
disparus. Je suis bien reconnaissant 
d'avoir de nouveau recouvré la santé 
et le fais oette déclaration franchement 
dans lo seul but do faire bénéficier ceux 
qui pourraient souffrir comme j ni de- 
jft souffert. Je dis A ces personnes : 
essayez “Frult-a-t tvea". car elles sont 
un excellent remède pour les rognons.

CLARBNCE J. PLACEY 
60c la botte. 6 pour 12.60 ou grandeur 

d'essai 26c. Chez les marchands ou do 
Frult-a-tlvee Limited, Ottawa.

Les œuvres de .Jaurès, à l’Homme 
Air Canin, médaillé h toutes les ex­
hibitions, édition de luxe avec !a dé­
dicace suivantè: “A Ego-Gouin, l’E­
lecteur Servile”.

A M. Cyrille DélAgc. — Prix de 
constance, et l’assurance de devenir 
président de la commission du servi­
ce des inutilités publiques.

A Cardin.—Une carde pour sa barbe 
et son assiduité.

A Lafontaine, de Maskinongé.—Un 
volume des fables de son homonyme.

Enfin
que revient de droit au député syno- 

b l’helléniste fabuleux, au

# e
Quand le procès Asselin eut heu, 

onze jures sur douze se prononcè­
rent pour P acquittement: cela vous 
a-t-il jamais empêché, confrère, de 
déclarer qu’Asselin avait eu 
de publier l'article 
chait ?

C. MARTIN, Fabricant de membres artificiels, 
Seul représentant au CanadaMais lléraklès, debout,

S’attache aux deux serpents,
Ses doigts divins, et fait, en jouant avec eux 
Leurs globes élargis sous l’étreinte subite 
Jaillir comme une braise au delà de l'orbite.
Ils fouettent en vain l’air,
L’enfant sacré les tient, les secoue étranglés,
Kt rit en les voyant, pleins de rage et de bave, 
Se tordre tout autour du bouclier concave.

36 RUE CRAIG EST
tort

qu’on lui repro- 
Alors pourquoi prétendez- 

vous que AI. Laurier “avait rai­
son” ?

»

musculeux et gonflés

Les Sucres les plus Choisis
Sont ceux de la“Ce n’est pas la meme chose”, di­

tes-vous dans votre titre.
“le Prix d’élévation poéti- *

Puis il les jette morts 
Et croise pour dormir ses petits bras sanglants.

le long des marbres blancs. ST, MICE SUGAR RUINING CO,ny me,
glacier des tropiques, Mousseau de 
Suulangvs. On lui accorde “le nu­
cleus embryonnaire dont la germi- 
naison spontanément soporifique et 
grandilouucmment laborieuse consti­
tue dans ses ramifications et ses as­
tragales les plus étrangement variées 
et les plus invraisemblablement con­
formées, un être aussi unique que 
sublunaire.”

Des trains spéciaux pour 
Rigaud

Et pourquoi donc ?
Parce que AI. Turgeon n’a pas en­

core avoué ?
Abus est-ce que Scnécal avait 

avoué, lui?...

Dors, justicier futur, dompteur des anciens crimes. 
Dans l’attente et l’orgueil de tes faits magnanimes, 
l ui que les pins d’Oita verront, bûcher sacré,
La chair vive, et l’esprit par l’angoisse épuré, 
Laisser, pour être un Dieu, sur la cime enflammée 
Ta cendre et ta massue et la peau de Némée.

(LIMITED.)

Sucres Pure do Canne
“ST-LAURENT”

GRANULÉ EXTRA ET CASSONADE.

Le Pacifique Canadien a décidé de 
faire circuler un train rapide de l’a­
près-midi à Rigaud. Ve train quitte­
ra la gare Windsor, à 1 h. 20 p.m., 
le samedi seulement., arrivant à Ri­
ga ml à 2 h. 35. Au retour, le train 
laissera Rigaud à 8 h. 30, arrivant 
à Montréal à 9 h. 25. Ia? premier 
train partira samedi, le 19 juin.

Un autre convoi du samedi seule­
ment partira également de la gare 
Windsor h 11 h. 15 p.m., arrivant à 
Rigaud à 12 h. 35 a.ni. Le premier 
train devant partir le 19 juin. Au 
retour, le train quittera Rigaud le 
lundi matin seulement, à fi h. 30 n.m. 
arrivant à Montréal à 7 h. 50 a.in. 
Le premier train de dette horaire, 
lundi, le 21 juin.

Le rapide de Rigaud laissant la 
gare Windsor a 5 h. 05 p.m. tous les 
jours excepté le samedi et le diman­
che, arrivant h Rigaud à 0 h. 20 
p.m., commencera son service lundi, 
le 21 juin.

Le rapide du “Soo” se dirigeant 
vers Montréal, arrêtera à Rigaud et 
Hudson, jusqu’au 20 juin.

♦
PARC DOMINION. - La foule se 

rend chaque jour de plus en plus con­
sidérable au Parc Dominion. Nous ne 
sommes cependant que dans la deux­
ième semaine de la saison. Chaque 
jour la direction comble les quelques 
petits vides qui pouvaient îester et 
chaque jour elle nous offre de nou­
velles attractions.

Le nouveau théâtre vaudeville sera 
ouvert au public dès aujourd’hui. 
C’est une construction en acier pou­
vant contenir 1500 personnes.

Un idiot écrit à ce sujet dans les 
quotidiens:

“Le site 
prié. Ce théô
truit sur la rive de NOTRE BEAU 
SAINT-LAURENT, il n’y a pas de 
mur fie ce côté en sorte que l’on 
pourra entendre I)E LA CHARMAN­
TE MUSIQUE qui s’alliera à mer­
veille A LA CHANSON DES VA­
GUES, et à la vue des flots coulant 
en cadence de NOTRE MAJESTU­
EUX SAINT-LAUVENT.”

Mais il ne s’en suit pas nécessaire­
ment que le spectacle soit hideux.

La direction du Parc, a fait des dé­
penses considérables pour s’assurer 
une troupe de premier ordre. 

L’apparition des “Breugk’s Douze 
, Beauties”, dans leurs brillants

, 1 urgeon n a quo sa 1 atours, créera toute une sensation. 
pau\ icii- et, c est le seul bien qu’il I Ces Belles nous donneront une repré- 
la issci a a ses enfants ( ! ! If) ” I sen talion remarquable à tous les 

Rodolphe! soyez plutôt shérif 1 points de 
ou juge des sessions.

Détail à remarquer: 
n’a pus d’enfants.

( “Poèmes antiques” ) LECONTE DE LISLE. LA MAISON C. MARTIN
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs sur une mnnfrMicc publiée 
dans une autre colonne par la mai­
son C. Martin, fabricants d’appareils 
orthopédiques et seuls dépositaires 
au Canada du fameux bandage her­
niaire “Smithsonian”. La hernie est 
une maladie malheureusement trop 
commune et lus méthodes employées 
en général, soit pour la guérir, soit 
pour l'atténuer, sont trop souvent 
empiriques. On a essayé une foule de 
systèmes, presque toujours aux dé­
pens de la personne affligée, mais sans 
jamais atteindre à une perfection 
aussi grande que celle que l’on trou­
ve dans l’appareil “Smithsonian”. Il 
est construit d’après des données pu­
rement scientifiques, assure une pres­
sion régulière et exacte, ne cause pas 
de compression sur Lus pubien et ne 
peut se déranger. Il permet toutes 
les positions sans danger de déplace­
ment et il est d’une telle légèieté 
(malgré sa solidité) qu’on ne s'a­
perçoit pas qu’on le porte. Ceux qui 
souffrent de la hernie et que les au­
tres bandages n’ont pas soulagés, de­
vraient essayer le “Smithsonian 
leur procurera un soulagement as­
suré et, dans certains cas, la guéri­
son. La maison Martin est trop fa­
vorablement connue de la profession 
médicale et du public eu général, pour 
le soin qu’elle apporte è la fabrica­
tion de membres az Pi fields et d ap­
pareils orthopédiques en tout genre, 
pour que nous insistions. Nous te­
nons seulement à attirer sur ses pro­
duits l’attention des personnes qui 
ne la connaissent pas encore. — 
MARTIN, 3ti rue Craig-Est. ( Télé­
phone Main 1732 ).

LA BRONCHITEUN MINISTRE
(De l’“ Evénement” ) “Monsieur l’Orateur, s’cst-il écrié, 

le député de Saint-Hyacinthe, plu­
sieurs fois depuis le commencement 

de la session, a cherché à me faire 
passer pour un imbécile, ii a DE- 
CORU1IE contre moi ses stylets 
les plus empoisonnés (!!!).

Le triste hiver, tout brumeux, a fait sa réapparition et, avec lui, 
son cortège habituel du malaises, voire même de maladies longues et 
pénibjes.

11
A-T-IL REUSSI?

ne peut être plus appro* 
c est en effet cons-

4 4
M. Bourassa, dit le grand Rodol­

phe, essaie depuis deux mois a me 
faire passer pour un imbécile! .l'es­
père, M. l’Orateur, qu’il n’a pas en­
core réussi (!!!).
“M. Bourassa attaque les autres 

"sérieusement et, moi, il rit de moi 
tout le temps. Est-ce juste, cela, 

“M. l’Orateur?”
M. LA VERON E.—"Définissez-nous 

donc la malversation.
M. ROY.—“Voyez-vous? en voilà en­
voie un qui ne me prend pas au sé­
rieux !

« < 4 >- Qu'il ferait bon rester chez soi, bien au chaud, près de la fournai­
se, à travailler sans craindre la neige et les frimas 1

Mais c’est impossible, le bureau noua réclame^ il faut 
dans la rue.

4 ( 1/1
< 4 1 4
4 4 4 4

descendre( i
« «

PERLE DE RODOLPHE
Ici, un veut glacial nous gèle à l'angle 

la boue, le verglas qui s'attache à 
des jusqu’aux soir ; 
journée.

carrefour ; là, c’estd’un
nos chaussures qui resteront bnmi- 

un autre jour, c'est la pluie et la neige toute hi
L'incommensurable secrétaire de lu 

Province ayant entendu, pendant deux 
mois, les accents de la plus fibre élo­
quence, s’est dit qu’il ne lui fallait 
pas rester en arrière des autres.

Il a fait de son mieux, à l'une des 
dernières séances, au grand amuse­
ment de la Chambre.

Voici l une de ses envoyées oratoi-

« «

Pi VENDRE
pour $8.00 le dictionnaire français de 
Darmesteter, tout neuf, belle reliure. 
Coûte $10 partout. S'adresser à Oli­
va r Asselin. Aussi la "Flore cana­
dienne” de l’abbé Pro voucher ; prix : 
$5.00.

11
Aussi le lendemain, nous sommes enrhumés ; tant pis, un rhume 

i) est pas une maladie, on ne le soigne pas.
Les jours suivants, on tousse un peu ; qu'y faire ?
On ne va pas manquer le burea pour si peu.

4 4
9 »4 4

RODOLPHE HISTORIEN
La toux augmente, le sommeil est agité par la fièvre, les forces di-

Allons 1 c’est la fâcheuse
res:

L’hon. M.11
Notre Rodolphe provincial a trou­

vé une comparaison pour les mal­
heurs de M. O ou in:

A force de lui faire de la peine, dit- 
il, vous réussirez peut-être à le chas­
ser de la politique. Et alors nous 

“aurons la répétition de la persécu­
tion de Papineau, l’ancêtre de 
Bourassa, chassant Lafontaine de la 
politique.”
Pas d’applaudissements !
M. Bourassa se lève et dit:
“Est-ce que le secrétaire de la Pro­

vince ignore que Papineau est sorti 
“de la politique longtemps avant La­
fontaine?”

Rires prolongés et tête de Rodol­
phe!

minuent, les crachats font leur apparition, 
bronchite.

4 4 • ) . 114 4
M AIN :$f*.

Oh En avant les bains chauds, les tisanes chaudes et tout le trem­
blement.

11 vue.
| Harry Lauder a eu un grand nom- 

M. Turgeon I bre d’imitateurs, mais la représenta­
I tion qu’en donne M. Edward Markey 
lest certainement la meilleure que 
l’on ait encore vue.

Un autre numéro décidément hors 
dè l’ordinaire, est “The Ninog”, qui 
nous représente ce que l’on appelle la 
musique de la ferme.

Pour ia fin du programme, Mlle 
Vussell, une gentille chanteuse comé­
dienne anglaise qui nous arrive toute 
fraîche après ses nombreux succès 
d’Europe et d’Amérique.

La troupe des “Southern Planta­
tion Nightingales”, chanteurs de cou­
leur, se fera entendre au Temple de 
la Musique.

C. E. LAMOUREUX11
« i

Mais il ne suffit pas d arrêter une bronchite ; il faut en 
les conséquences ; combien de fois ette maladie, 
dans sa période aiguë, a laisse après guérison apparente 
sion morale et physique, une fatigue générale 
fois à la tuberculose 1

Nous recommandons, dans ce but, de prendre les Capsules Créso-

prcveinr 
même peu violente 

une dépres- 
qui ont abouti par-

TAILLEUR

85, rue St-Jacquos. Montreal.
M.i «

< «

SANS-GENIE• *

Au cours de la discussion sur les 
crédits du secrétariat de la Province, 
à l'article concernant l’Ecole Poly­
technique, M. Prévost a eu la curio­
sité de demander à M. Rodolphe 
Roy combien de génies l’on enseigne 
à l'Ecole Polytechnique.

Bouche liée du ministre.
—Mais oui, insiste M. Prévost, com­

bien de génies enseigne-t-on, à cette 
école?

—Des génies, des génies? dit M. 
Roy, mais le député de Terrebonne 
plaisante!

—Pas du tout

Uniformes de lotie genres.
Paletots en drap, prête A recevoir 

in fourrure. bène.C.
Les Capsules Crésohène, c’est P ancienne 

par excellence de la poitrine.
odeur désagréable, facile à digérer, de la créosote balsamique 
prend par plaisir comme un apéritif.

Les Capsules Crésohène tiennen aujourd’hui le premier rang parmi 
les préparations qui tendent à guérir les affections de la poitrine, des 
poumons. Le soin extrême apporté à leur confection, l’excellente qmeli- 
lité des ingrédients introduits, la force et l’efficacité de leurs composi­
tion en font un remède précieux contre les toux, les laryngites, les 
bronchites, les enrouements, les oppressions, etc.

créosote, Vancien remède 
Mais c’est de la créosote sans goût nit

aux villegiatureurs qu'onCAPSULES
— DE —

IVT GALE
SPECIFIQUE CONTRE LA

no. 35villé-Pendant que vous serez en 
giaturc, il vous sera facile de faire 
renouveler votre ameublement,

ROYALETRUFFE

On sait comment se fait- la récolte 
des truffes et de quelle espèce de bé­
tail on se sert pour cette fin.

On semble avoir adopté ce moyen 
infaillible sur le parquet de 1 As­
semblée législative.

C’est l’incomparable secrétaire de 
la Province qui consacre ses loisirs 
à ce gracieux fouillis et qui ramène 
sur le sol les truffes ministérielles 
cachées dans ses profondeurs.

Voici la dernière qu’il a trouvée:

vos
PARC SOI IM ER. — Nous sommes 

ci-dessous le programme du Parc 
reprend M. Pré-1 pOUr ]es représentations d’aujour- 

la Province I d’hui et toutes celles de la semaine 
qu'il y a le génie élec-1 prochaine. Ne pas oublier que le parc 

irique, le génie civil, et le reste...
—AhJ bon, dit M. Roy, je com­

prends: des cours!... bien, je ne sais 
pas trop.

Et l’on va donner six mille pias­
tres par année h ce sans-génie!

tapis ou vos tentures sans avoir 
à souffrir les ennuis qu’occasion 
lient toujours ces changements. J.a 
maison V'aJiquette se chargera de 
tout, qu’il s’agisse de faire changer 
les tapis ou de les nettoyer, de pla­
cer de nouveaux meubles ou d'enle­
ver les vieux. La réputation de 
cette maison est une garantie de la 
bonne exécution des travaux qu'el­
le entreprend. C’est aussi à ses en­
trepôts (jiiie vous trouverez tout ce 
qu’il vous faut en fait de meubles 
pour le camp ou la maison de cam - 
pagne, meubles simples et peu cou­

de la mort , par la compagnie ( cdo» ; teux, d’usage durable, et souffrant
moins (les voyages que les meubles 
qui ornent votre maison de ville.— 
N.-O. Va liquet te, 477 rue Sainte- 
Catherine Est., Tel. st 41S2.

BLENNORHACIE A.vost ; le secrétaire de 
doit savoii

B. E. McCALE Pharmacien 

545, Notre-Onmc ouest
MONTREAL,

eet ouvert après-midi et soir. 
Aujourd'hui:
Trubel et Ruge, acrobates comiques 

sur perche.
Les sœurs Taylor dans leurs exer­

cices de patinage.
Les \ Donazetta, fameux équilibris- 

I tes et acrobates qui se jouent 
I difficultés.

Miss Paula Potvr, soprano de L011- 
I drrs, chansons de genre très appré- 
I ciécs.

Enfin, le clou du jour, la “Sphère

I, L L L Cuértton de# fut «ne m Ml cimente, opère* 
don ni doulenr. No# “Verres Torto” nouveau* 
Hylti A ORDRE, soûl garanti» pour bleu Yuan, 
do LOIN et do PRÈS, tracer, coudre, flr#écrire» 

Consulte# lo meilleur de Montrée!

A L'INSTITUT D'OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumler,
144, 6ta-Catherlne let

coin Ave. Hotel do Ville, Montré#!.

LEXAMSN DES YEUX GRATIS
Spécialité 1 Youk Artificiels
AVis—CetU» annonce rapportée 

vaut iBo. par dollar sur tool 
achat en lunetterie.

Il recherche 1rs 0#s dlffloMee, dê 
, .'hctezjamAl* de# PEDLER8" ni eux 

malus *’â tout fair#'' hTvoua tenez à vue

•I

LIMITEE
Importateurs de

VUES ANIMEESdes

Quincaillerie», P* intares Verrerion Ver- . 
iëtî, etc. Aurai Chaloupes et 

Yatchs A Gazuline.
I

362-366 Notre-Dame Ouest
43 a 57 rue Dupré Montréal. !CHANSONS ILLUSTREESra.

Bal tus, hommes 
forts, exercices athlétiques et acro­
bat is.

Quatuor Toulousain, une femme et 
3 hommes.

Solbini et Grovini, homme et fem­
me, jongleurs, acrobates et bicyclis­
tes.

LUNDI.—Les 4 Téléphones : au magasin :
Marchande 643 

Au bureau: Bell Main 4161
Coin St-Andre & Ste-Catherine

Prix Populaires. 1
Bell Main 2220

Tél. Est 6219. r%'*si<Iencc—Bell: Mount33lv Ring $
N ot rv-Dsme-de-G râoea. GRAND TRUNK "ystem'---------------- ——----------

Si vous êtes malade..L'­
EXPOSITION ALASKA-YUKON-

PACIFIC
SEATTLE. WASH., DU 1er JUIN 

AU 16 OCTOBRE 190».
Des b tlvts de première classe, aller 

et retour, seront vendus du 20 mai 
au 30 septembre 1009, de Montréal à 
VANCOUVER, C. A...
Victoria, C. A.
SEATTLE, WASH........
TACOMA. WASH.........
POUTLAND, ORE........

Départ via n'importe quelle route 
directe régulière.
SAN FRANCISCO, Cal 
LOS ANGELES, Cal. ..

*
Si vous êtes malade, allez voir tin 

bon médecin, et si ce bon médecin 
vous fait U hé ordonnance, allez la 
porter A la pharmacie Laurence, au 
coin des rues Ontario et Saint-Denis, 
afin d'étro certain qu'elle sera soi- 

musique militaire ! gneusement remplie. Cette pharmacie 
Jeux, I fait une spécialité des remèdes de la- 

1 mille comme de l'exécution des or- 
ct i dormances. Articles de toilette et 

parfumerie de luxe. Remèdes breve­
tés importés.

Mlle Martha, trapéziste aérienne, 
descente en grâce, poses plastiques, 
effets lumineux.

K cerne, jongleur comique, imitant 
le type classique du juif.

La musique du Parc.
Orchcstrophonc, 

sur la terrasse tous 1rs jours, 
illuminations, etc..

.Soirées de gala les mercredis 
vendredis.

Ee,«Carmes
BOYER

WD

le PACIFIQUE 
CanadienPianos et üraphophones CZ3]

\CZ3 \ EXPOSITION ALASKA-YVKON- 
PA CI FI QUE

SEATTLE, WASH., DU 1er JUIN 
AU lfi OCTOBRE 1909.

Des billets de première classe, aller 
et retour, seront vendus jusqu’au 30 
septembre 1909, de Montréal à
VANCOUVER, C.A. ..
VICTORIA, C. A.........
SEATTLE, WASH.......
TACOMA, WAFH..........
PORTLAND, ORE.........
SAN FRANCISCO, C 
LOS ANGELES, Cal.

Valides pour revenir jusqu’au Si 
octobre 1903.

C’est le meilleur temps de vous procurer un PIANO ou un (»KA- 
FUOPHONE A BAS PRIX. Quoique 
ment raisonnables, nous accorderons, de plus, une réduction de 
55<i à crédit et 5ioo &.u comptant, sur PIANOS et de 10 p. c. à 
20 p. v. sur Grapliophones.

Notts avons, dans le moment, plusieurs Pianos d’occasion 
Si35 en montant. Ces 
et valent des neufs.

nos prix soient générale- $89.r • • • •

l\\\
Aujourd’hui,

dernière journée de la saison, au Na-
t.irmrwm-mn A imn enivr.n (Inc nlnt;
florissantes, MM. Oauvreau et Laro- entent la possibilité dr nicr.rr îi bon­

ne fin l'entreprise gigantesque du ca-

NATIONOSCOPE.de
pianos ont servi seulement qiivlqne temps

*

mLes ingénieurs du monde entier dis-
$104.23

Départ par n’importe quelle route 
directe régulière pour San-Francisco. 
retour par Portland, Oregon et de là 
par n'importe a utile toute directe 
régulière ou vice versa.

BONS POUR REVENIR 
QlPAU 81 OCTOBRE 1909.

$89.sc profiteront des vacances pour ap­
porter h leur salle les améliorations nal de Panama. Nous ne connaissons 
voulues. La réouverture aura lieu le rien aux travaux de ponts et ehaus- 
8 août. La troisième saison du Na- |Récs et nous ne sommes pas plus in- 
tionoscopo sera toute une révélation génicur que vous : aussi ne nous oc- 
pour les nombreux habitués de celte cupons-nous pas du canal — mais b:m 
populaire salle de vues. Nous parle- i plutAt des chapeaux — de ^ Pana-

Si vous voulez vous falie une

Tous nos Pianos sont garantis pour 5 à 20 ans suivant la
classe. gJ

r=3l

1104.25GRAPHOPHONES NEUFS. DE $15.no A $_-5o.oo
GRAPHOPHONES D OCCASION, DE $5.00 EN MONTANT. JUS-RétaLîft l'équilibre vjgQÙ 

du iÿktème nerveux
ébranlé par

un coup, une chute, lfi 
une émotion violente. ^

rons plus tard des Innovations nou- j ma.
relies qui feront l’ornement du Ns- 1 idée de ce qui se fabrique de joli 
t ionoscope à sa réouvertuie. ; dans ce genre, cette année, allez fai-

Aujnurd’hui. programme tout à fait vc une tournée chez Anatole Renaud,
rue Saint-Laurent. Vous

** »

iCoin Ste-Catherinsrmm/ rnrnroruiof rncmio, BUREAU DES BILLETS EN 
VILLE, 130 rue Saint-Jacques. Tél. 
Main 6905, 6906. 6907 ou k U Gare 
Bonaventure.

BUREAUX DES Bü.LETS EN
Saint-Jacques, prèsEst nouveau consistant en vues nouvelles 79 et 81 

et en intermèdes des plus in téres- verrez là des "couvre-chef", 
sants par Baby Elsie, Achille, etc.. ' dit Mousseau, qui vous épateront.

129VILLE rueet Sanguinet comme Ifsitt : ROUGI ER ÎNrn.1H7. I l»lr» ks^ Montréal. du Bureau de Porto
i

4
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Le Nationaliste, 6 Juin 1909
! M. Asselin a refus»? I vs fruits (juo 
lui avait gracieusement envoyés M. 
Ulric Marthe.8@ AUX LECTEURS DU 

“NATIONALISTE”
G.-A. NANTEL

mmcntaires "
QUESTION DHYGIENE

0.mÊÈ,Depuis longtemps, 1 hygiène élémen­
taire a condamné les lits en bois. 
Même ifVec les plus grands soins, mé­
mo avec la plus méticuleuse propreté, 
les germes se glissent touiours dans 
les pores du bois le mieux poli et le 
plus brillamment verni. Un a donc 
inventé le lit de 1er, qui lut à son 
tour remplacé par le lit en cuivre, le 
dernier mot de la perfection. l'ai 
malheur, le prix élevé de ce métal ne 
le mut pas à la disposition de toutes 
lus bourses et il laut généralement 
des réductions comme celle que nous 
signalons ci-dessous pour engager les 
gens soucieux de leur sauté et de 
de leur contort a su munir sans tar­
der d’un lit eu cuivre. Si ou vous 
vend un lit de $25 pour la somme de 
$15, c’est-à-dire pour un peu plus 
que le prix coûtant, vous 
presserez de l’acheter. C’est ce que 
vous pouvez faire à la Saint-Denis 
Furniture Co.. 128 rue St-Denis. Cctta 
compagnie annonce aussi pour la se­
maine prochaine une réduction spécia­
le de 2U p.c. sur tous les articles 
qu’elle a en magasin. Vous aurez 
huit jours — pas un de plus — pour 
profiter de cette réduction extraordi­
naire, due seulement à un surplus de 
stock.
T U UK CU., 128 
(Tél. Est 1U82 ).

* *
Non content d’avoir plagié M. .ïau- | 

rès, M. Oouin plagie maintenant le 
programme nationaliste.

a *

Nantel, <iui 
avait fait de fortes 
question de la colonisation et l’écono­
mie générale de notre pays. Malheu­
reusement, il s’est heurté contre la 
loi des terres et 
pratique, quoique ministre, les saines 
théories qu’il 
qui sont destinées à sauver les Cana­
diens français de la ruine ou les mè­
ne le régime actuel. Ses 
tides publiés dans la “Presse” 
traient qu’il s’était rendu 
cette question et qu’il plaçait 
intérêts de la nation au-dessus des 
mesquineries de la petite politique. Il 
a été assez patriote un jour pour re­
fuser d’être premier-ministre, après 
une tentative de conciliation, parce 
qu’il ne croyait pas avoir les dispo­
sitions voulues pour 
principes au succès d’un parti. Il a 
donné là un grand exemple aux che­
valiers du couteau qui nous gouver­
nent aujourd’hui. Il a passé ses der­
niers jours dans l’étude. Il laisse les 
manuscrits de trois volumes, dont 
l’un, “Montréal agrandi et amélioré 
d’après le plan de Paris”, est sous

M. vient de mourir, 
études sur la h

!”

II.Il parait qu'Assclin va sortir 
la prison vivant. M. Charles Lanctôt 
va prendrè le deuil.

- , * * *
Dimanche prochain, notre directeur

sera en prison. D’avance, il prie le 
shérif d ôtre sévère.

„ * % *
II est rumeur que M. Gouin va con­

voler en secondes noces.
La beauté, après tout, est plus sé­

duisante que le talent.
Le mariage a été organisé par M. 

Jean Prévost.

de Manufacturier deJe pars aujourd’hui pour Québec. 
Demain, je serai peut-être en pri­

son. m Chapeaux de PailleLe chiffre 13.
On a beau 

tueux, quand ou connaît Vhistoire du 
poste No 13, on ne peut nier T influ­
ence malheureuse qui s’attache à 
chiffre fatidique.

n'a pu mettre enpas être supersti-ne s i'j
DE('.a vu or et V. revue, voleurs no toi­- 9 •

les, lie sont point passé par là.
J y passerai.
Gaynor et Greene avaient

rivait approfondies et

i l Haute qualitéce
m.hBcopieux ar-* * *

Il est tout, probable que la cale-sè­
che sera construite dans les environs 
de la Longue-Pointe plutôt que 
côté de Lapraiilp.

pour
avocat M. Alexandre Taschereau.

mon- 
roaître de EPARGNEZ

ai2 50 p. c.lesdu J’ai pour avocat, M. N. K.-La- 
1 lamine, nationaliste.

Je serai condamne.
Mon délit est d’avoir cru à la li­

berté de la presse.
J’ai eu tort.

% XXU.'zTX zT\
Les gourmets sont toujours nom­

breux au comptoir de lundi tenu par 
M. Lerôde, Café de Thémis, coin de 
la (’ôte Saint-Lambert et de la rue 
Saint-Jacques. Nous y dînons sou­
vent et nous nous en félicitons.

u- iq. a:/T\ zw> zT>

Si le Conseil de ville nomme seule­
ment vingt agents de plus pour ins­
pecter le lait, le ministère de la Na­
vigation pourra se dispenser de 
faire creuser le chenal du Saint-Lau­
rent.

a* * *
Dernière heure;

* Lus babines de M. Alexandre Tas­
chereau- sont cicatrisées ;

M. Rodolphe Roy est toujours dans 
le coma ;

M. Deviin n'a pas encore fait ex­
plosion ;
•M. Turgeon n'est plus neurasthéni­

que ;
M. Weir est calme ;
M. Jerry Décarie dort en ce mo­

ment.
Québec, 4 juin 1909.

en achetant votre chapeau 
de paille directement dumvous ern-

sacrifier MANUFACTURIERses

JULES FOURNIER.

O. NORMANDIN,+

Il n’a pas rv

eu tort 350 Boul. St-Laurent, près Ste-Catherine,* * * presse.
Avocat, politique et journaliste, il 

a rempli une belle carrière et ne lais­
se pas un ennemi.

LE Dr ÜUOC1IU. Un concours de beauté a été orga­
nisé par sir Pantaléon Pelletier pour 
le mois de juillet.

Ont envoyé leurs portraits: Alex­
andre Taschereau, sir I,orner Gouin, 
Jules Allard, Marie (îaspulaire, Néan­
moins, le père Cardin et Jules Fouv-

SA1NT-DEN1S FLJKN1- 
rue Saint-Denis.Pour des raisons faciles à compren­

dre, Particle de M. 
sur l’administrâtion de la Justice en 
cette province est remis à la semaine 
prochaine.

Vous avez lu 
dans le 
suivantes
d'Asselin à 1*“Action

On a dit que des gens aussi Apres 
à l’attaque que les Nationalistes ne 
devraient pas se montrer aussi cha­
touilleux. Je n’ai pas besoin de fai­
re observer, Monsieur le Directeur, 
que lorsque je porte une accusation 
ou fais une insinuation dans la pres­
se, je m’expose à la rigueur des lois 
—et Dieu sait si elles sont propices 
au pouvoir, les lois! Quant aux Na­
tionalistes qui forment partie de la 
députation, le jour ou ils se ravale­
raient à imiter ces ignobles procédés 
de M. Taschereau ; LE JOUR OU, 
PAR EXEMPLE, DANS L’ESPOIR 
DE SALIR PAR UNE INSINUA­
TION MALPROPRE LA REPUTA­
TION D’UN JOURNALISTE INDE­
PENDANT, 1 LS T RAINERAI E N T 
FROIDEMENT DANS LA BOUE, 
A V EU DES SOUS-ENTEN DUS 
SCELERATS DE GADOUSIERS, 
:,E BRAVES FEMMES QUI GA- 
( 1N ENT l ION NETEMENT LEUR 
VIE EN F V.MILLE A DES TRA­
VAUX D’AIGUILLE ET DE DAC­
TYLOGRAPHIE, ET QUI NE PEU­
VENT SE DEFENDRE. — PARCE 
QUE LES DEFENDRE CE SERAIT 
LES ACCUSER ; — ce jour-là, s’il 
se trouvait un homme île cœur pour 
leur cogner la gueule, j’en serais fâ­
ché pour le Code pénal, mais je se­
rais lu premier à applaudir. Dieu 
merci, cependant, je suis sûr qu’ils 
auront toujours une plus haute con­
ception de leurs privilèges et de leur 
dignité.

dimanche dernier, 
Nationaliste”, L*s lignes 

extraites de la lettre 
sociale”:

11Olrvar Asselin t oL’Association PEU ET FUMEELa maison Filiatrault & Lesage, 
129-133 Boulevard Saint-Laurent, of­
fre un choix considérable de nouveau­
tés, confections , articles de modes, 
etc., le tout de très bonne qualité, à 
des prix sensiblement réduits.

Une visite est instamment soil ici-

Artistique... Vmer.
On procède au “casement’1 des em­

ployés dont l’enquête du pige Cassels 
a provoqué la destitution, 
place va-t-on donner à

** *
Et Albert Beauchemin? Où le ca-

* * *
M. Goulu demande la nomination de 

nouveaux juges.
N’est-il pas content des juges ac­

tuels?
11 nous semble cependant qu’il n’a 

pas à s’en plaindre.

La vente se continue au milieu d’une affluence considé­
rable. Ne
a des BARGAINS 
déviés, cl ti
robes, mousselines, cita!is, fleurs, 
bas, corps et caleçons, habillements 
prélarts, etc.

Venez en foule pour profiter de ces bons marchés

L’Association Artistique des Dames 
Canadiennes a donné, vendredi soir, 
son dernier concert de la saison, au 
salon Archambault, coin Sainte-Ca­
therine et Saint-Denis.

Uct te soirée a obtenu un

Quelle 
M. Gregory? manquez pus cette occasion. y

bro- 

dtoiles à 
dentelles,

, couverte ,

téc.
en indiennes, coton, 

ipeaux, toiles, serviettes.ser? Terrain de l’Expositionsuccès
justement mérité. Outre le program­
me ordinaire de chant et de 
instrumentale, l’assistance \ 
tendre une conférence des plus 
quablc. sur l’Art, par M. l’abbé Fur­
rier.

AL Furrier

3K * SK
Nous avons le plaisir d’apprendre lu 

.mariage prochain de M. Edmond 
de la rédaction de la “Pa- 

avec Mademoiselle Lucette

IL: IL "M./f\ zYx zT\
Dimanche dernier, il y 

rade militaire au cours de laquelle 
on a beaucoup admiré les éclatants 
costumes de nos soldats. L’admira­
tion de ces daines s’est cependant 
partagée entre lus gais uniformes et 
les costumes d'été élégants. Les plus 
chics d’entre ces derniers sortaient 
de chez lludon, le tailleur fashiona­
ble, 87 rue Sa i 111 - ( ’ ha r I es- B or r< nuée. 
Nous savons que ses prix défient 
toute concurrence et que la qualité 
de scs confections est insurpassable.

rk rk rk
A plusieurs reprises, durant la ses­

sion, M. lion lassa a rendu hommage 
aux qualités intellectuelles de son 
principal ,adversaire, M. G ou in. Si 
l'on fait une exception pour M. De­
vlin qui, dans la défense d'aussi mau­
vaises causes, n’a guère pu déployer 
le talent dont il est doué, on peut 
dire que jamais M. Bourassa n’a été 
tenté de faire un tel éloge d'aucun 
des collègues ou des aspirants collè­
gues du premier-ministre.

# -L rh
Un de nos collaborateurs nous 

écrit:

y a eu une pa- Les lots de ce magnifique terrain 
ont été vendus rapidement, puis­
qu’il n’en reste que 29 sur 88,—sa­
voir : 4 lots sur le Boulevard St- 
Joseph, 8 rue Mance, 4 avenue Es­
planade, 12 avenue Laurier, et 
rue Saint Urbain. Avis donc à 
ceux qui désirent faire un place­
ment avantageux de se hâter.

Bureau : 1426 Saint-Urbain.—J.
Girard.

musique 
a pu en- 

rem ar-Chassé, 
trie”, 
Clerk.

* * *
La Chambre des Notaires a choisi 

M, Proulx comme directeur. C’est le 
cas de dire que les notaires sont 
bien “gréés”.

au cours de son tra­
vail, a cité quelques pages de lluys- 
mans qui auraient 
scandalisé certains journalistes 
tlioliques”.

profondément MAISON VEAU4 4 ca-
Ccla ne l’a pas empêché 

d intéresser son auditoire ; 
traire.

& Ht
Un nommé Benoit s’est fait couper 

en deux par un train, dans le comté 
de Portneuf. Pourquoi diable, aussi, 
ces gens-là ont-ils été élire G ou in 7

âX * *
Si les pompiers n’ont plus la per­

mission de mettre les mains dans 
leurs poches, pourquoi diable met-on 
des poches à leurs pantalons?

* * *
Les pompiers qui gagnent $625 par 

an pour un travail de 24 heures par 
jour pendant 365 jours, 11’ont aucune 
raison de mettre les mains dans 
leurs poches, l’es poches doivent être 
vides.

au cou-
1327-1329, STE-CATHERWE EST.

A la fin du la soirée, Mademoiselle 
idolu Saint-Jean, présidente du l’As­
sociation, a présenté son rapport 
pour ht dernière année. L'Association 
compte maintenant plus de soixante 
membres ; elle a donné sept concerts 
depuis lu
cl, comme elle n’a pas du dépensés 
elle a trouvé

o! V
.SUCCURSALES :AVIS 209, rue Ste-Catherinc Est 407, rue Ste-Catherine, 

coin Letourncux, Maisonneuve.DE DEMENAGEMENT
commencement de 1 année

Julien Therriendemoyen, jusqu ici, 
rester en-dessus de ses affaires. 

Nationaliste
Lu marchand de bois de construction, 

de la rue Ste-Catherinc-Est, vient 
de transporter scs bureaux à son 
nouveau clos, coin DeMontigny-Est.

Un trouvera à son nouveau local; 
bois préparé ( il en a plus du 200, 
000 pieds ) , plinthes, cadres, mou­
lures de toutes sortes, etc.

A l’occasion de ce déménagement, 
M. Therrien accorde des réductions 
considérables à ses clients.

Qu’on n’oublie 
adresse : 941,
coin Papineau.

- HAMACS -I I* 4 voudrait bien pouvoir r

eu dire autrui! 9 fl Venant d’arriver, jolies 
l grande forte et comfortables. 
__ depuis....................

CONGELATEURS

nuance h, 
Prix

....$1 60

t
A LONuUtiUlL, CS

* * *
Montréal, vu annexant DeLorimier, 

s’est aperçue qu’elle avait annexé en 
même temps une petite dette de 
$300,000 que les anciens maîtres de 
cette municipalité avaient créée en 
achetant un parc à trois fois sa va­
leur. Les citoyens de Montréal 
prendront-ils enfin à ne pas se dé­
sintéresser de la politique municipale 
des banlieues?

v \ \ -à ê pour faire la 
n ine a la glace dans .t minutée. 

3. y1 Prix depuis.......
% fontaines a

Mardi soir, dans la salle de l'Hû- 
tel-de-Ville, le “Club Social Cana­
dien” jouera deux 
lévs: *‘A qui le neveu?” 
talions gratuites”.

Les rôles 
C.-.J.
Fortune, J .-A. Perrault, 
b lay, Paul Coutke, 
etc..

Aux entr’actes: dialogues, chant et 
musique.

Prix d'entrée: 25 cents.

D’un séjour de quelques jours à 
Québec je rapporte T impression, qu’à 
l'exception des imbéciles et des inté­
ressés, tout le monde y est partisan 
de Bourassa, au fond du cœur, quand 
co n'est pas très ouvertement. Un l’a 
entendu, on l’a vu à l'œuvre, on est- 
conquis.”

7.« i c
Voilà ce que AI. Asselin reproche 

à AI. Taschereau.
Voila aussi ce que lui a reproché

pleine Assemblée
l .........$1.90

eau glacé avec ou sans
X-comedies intitu- 

et ” Consul­
ta

filtre depuis ...........
' PORTES A MOU Cl US tou h

‘leurs. Prix depuis.......
FKNK'I RES A .VOUCHES l’iix 
B A LA N COI RS de

.........$2.50W /AI. Bourassa, 
législative.

AL Tasvlivieau a nié, et il faut 
lui donner acte de sa dénégation.

Mais le député de Saint-Hyacin­
the lui a rétorqué:

—Monsieur, vous n’avez pas clai­
rement attaqué la réputation de 
ces femmes ( vous n’en avez pas eu 

j la franchise ), mais vos allusions 11e
Quand Asselin gillc un ministre, la revenaient pas a autre chose, ut 
Patrie” dit plus modestement : |vous avez bien vu vons-mênue, pa

les grognements significatifs qui 
s’élevèrent autour de vous, à ce 
moment de votre discours, que 
nous étiez compris! I/intonation, le 
geste, enfin tout dans l’attitude du 
ministre, comportait des sous-en­
tendus évidents,—et outrageants.

11 v a du reste une douzaine de

. *% seront tenus par MM. 
Gauthier, L. Meunier, N. La-

J .-11. Trem- 
X.-E. Narbonne,

V 11
*lp- •8 gran­

.. $1.00
m* \pas sa nouvelle 

DeAIontigny-Est, • » Or.•»
* * *

La “Patrie” annonçait en ces ter­
mes, jeudi, la nomination du biblio­
thécaire municipal :

n. jardin les plus 
....... $!U 0* * *

L’éclipse, nous disent les journaux, 
a jeté le désordre dans lus .manœu­
vres ‘de nos braves soldats”. Quand 
nous irons h la guerre pour la défen­
se de l’Empire, nos généraux auront 
soin de fixer la date des batailles les 
soirs oh il y aura pleine lune.

* * *
On veut nommer un sous-ministre à 

M. Brodeur. Comme M. Desbarats, I “M. Asselin, 
qui remplit ces fonctions par intérim, I RECTEUR DU 
est parfaitement apte à remplir le I TE”
poste, on le ielèguera à ^01 cl, P°uv I Cependant, M. Asselin est encore 
donner cette place à M Rivet, ‘b pu-1 aujourd’hui rédacteur à la “Patrie”,
faim Uttrr 4"tVCT°m!S le" deux sont ‘ aU McU qU° 1>rincc un cst >’arli 

experts en choses maritimes.
* **

' •—~ yCUTN2 557 modernes, Prix__
Tel. Bell K«l 48i7 POELES A L’HUILE de pétrole, brillent comme gaz. Prix depuis $3.50D. VANDANDAIGUE,“M. Lorenzo Prince,

FOIS DE LA 
tient la position, et il entrera en 
fonctions immédiatement.

AUTRE- 
PATRIL”, ob- |4 4

marchand tailleurRegistres de Graphophones 
Columbia

Coupe et confection 
garanties L. J. A. SURVEYER708, rue St Denis

Montréal.
! «

52 Boulevard St Laurent, 2eme porte de lu me C •'ai g.REPERTOI HE V E RANUE
Le résultat de la vente des régis- 

tres à double face Vérande h tout le 
succès désiré, 
arrivent de
nada et des Etats-Unis.

Cette grande demande est une 
cellente preuve de la supériorité des 
registres Columbia et naturellement 
du grand chanteur comique Louis Vé­
rande.

Nous avons un stock pour satisfai­
re toutes les demandes, 
tons donc le public à venir entendre 
le répertoire Vérande. Outre les ré­
gis tic?; Vérande, nous avons un grand 
répertoire de chants français, cana­
diens, anglais ainsi que de musique 
instrumentale.

AVISL’ANCIEN DI­
NA TI ON A LIS-«.

Les cumulandes nous 
tous les côtés du Ca-

y > PUBLIC PARC DOMINIONex-
depuis fort longtemps.

Mais, gageons que si, demain, AL 
Prince souffletait un ministre, ou 

un échevin, la “Patrie” 
a déjà été son cm-

Quartier DeLorimier Toujours le principal lieu d’amusements du Canada

Grande inauguration du nouveau théâtre de vaudeville,
aujourd’hui (dimanche) 6 juin

Que deux Yankees, Gaynor et Grec-1 simplement 
ne, par exemple, volent $5,000,000 1 oublierait qu’il 
à leur pays, M. Alexandre Tasche­
reau, le neveu du cardinal, forcera la 
note pour les dérober au bras justi- 

. cier du juge Chauveau.
Mais qu’un humble journaliste, cou­

pable d’avoii du talent et du cœur,
gifle une couple de lèvres quelcon-, les appartenants de 
ques, M. Alexandre I aschercau lv I qU’üs seront évacués.
soustrait à la loi de 1 habeas corpus, I Pour nier sera l’hôte de la Pro
Vmcarcèrc dans une prison mal aérée | Vi 
et regrette de ne pas avoir une tour 
de la faim pour le faire périr comme 
Ugolin.

C’est un cœur tendre tout de mê­
me, que ce AI. Taschereau !

* *
L’imperturbable Maître Octave 

Mousseau, dans un mouvement, d'élo­
quence irrésistible, sur le parquet na­
tional de notre augusti i I veau savent qu’une démarche de
très Législative, répondant très gé-J gt-nie a dû le rendre furieux, 
nércuscment à une attaque fielleuse 
de l’obstructive opposition qui, ou­
bliant imprévoyamment, et indiplnmn- 
tiquement les nobles traditions de ce 
oui fut un grand parti politique, a 
osé témérairement et 
perspectives consécutives de 1er». * ; 
te, poser maladroitement h l’homme 
que notre bien-aimé souverain a dai­
gné décorer des armes de sa hritan- Idans Hochelagt
nique maison, a osé, dis-je, poser, I On ne sait pas encore uni sera le 
dis-jo, la malencontreuse question sui-1 député de cette circonscription. 
vftMn- Ri4«çrons-nous demain. Après| Ce pourrait bien être l’échevin Ra­
cola, tirons l’échelle, dit-il, et répé­
tons avec le poète: 
nat juvat”.

témoins qui, sur ce point, ont exac­
tement compris comme AI. lkxuras- Les charges d’échevins Nos 1 et 2 

du quartier de Lorimier étant actu­
ellement vacantes,

AVIS PUBLIC est’ par les présen­
tes donné que la nomination des can­
didats pour remplir les vacances au­
ra lieu au bureau du Greffier de la 
Cité, à niôtel-de-ville, 
heures de
courant, à midi, et le 12ièmc 
du même mois, à midi.

Dans le cas oh il n’y aurait qu’un
nomination, pour

Nous invi-ployé ! sa. Le PROGRAMME comprend une foule d’artistes du jour 
Les FAMEUSES BEAUTES BRENKS, dans leurs poses étincelan­
tes, représentant les figures classiques des contes mylhologiuuvs ■ 

LOUIS CHEVALIER ET SA TROUVE dans une renversante
A Lucky Liar”.

A musical Farmyard”.
EDWARD MA RK E Y, le fameux comédien < 

le nom de “Harry Lauder en deuxième”.
WAN RUSSELL, la jolie comédienne cantatrice.

CIRQUE D’ANIMAUX SAUVAGES DOMPTES 
Lions, léopards et autres habitants des forêts.

EXCELLENTE FANFARE MILITAIRE 
Cil EN. — FETE I)U 
DI PROCHAIN.

I ous les ti am ways sc rendent tout droit—ou par correspondan­
ces—au Parc.

* * * C'est à dire, un d’autres termes, 
que M» Taschereau, pour détruire 
lin adversaire, n’a pas hésité, com­
me le dit Asselin, à traîner dans la 
bouc la réputation de femnws émi­
nemment respectables et contre qui 
personne ne peut formuler le ioin­
dre reproche.

l’eut-on vraiment, après cela, blû 
mer Asselin d’avoir souffleté cette 
face ?

Villégiature.
M. Jules Fournier passera un mois 

— plus ou moins — à l’Hôtel Morin 
(Plaines d’Abraham ), ou il occupera

M. Asselin des
comédie bouffe intitulée : 

Les VYNOS dans
< i

durant les 
bureau, entre lu 7 JUIN

» <
o écossais, connu sous

le banquet gouin jour
vincc.

N. B.—Défense de lui envoyer des 
fruits.

& LE 
KAKIS: DE TE-Nous n’avons pas été au banquet 

Gouin. D’abord parce que nous 
vions pas été invité, 
que ces agapes politiques, oh les dis­
cours tiennent lieu de liqueur diges­
tive, ne nous sourient que médiocre­
ment. Il paraît qu’il en coûtait 4 
piastres pour s’empiffrer tout en con­
templant le charmant physique de no­
tre premier-ministre, mais nous en
connaissons d’aucuns qui nous ont dit 

1 '
chic banquet, 
bien pour beaucoup moins cher.”

—Oil donc, que j'y courre?
—Mais au Café Saint-Gabriel, l’en­

droit par excellence pour faire un 
bon déjeuner, un succulent dîner, une 
appétissante collation. Vous n’avez 
pas besoin de vous occuper des 
nions politiques de vos voisins, m 
d'écouter le monsieur qui s’écoute 
lui-même parler. Votre seul souci 
doit être de bien dîner et. grâce h 
un service parfait, exécuté par un 
personnel poli et stylé, vous y arri­
vez sans difficulté. Le tout ne coûte 
pas 4 piastres, mais simplement 25 
cents. Voilà un moyen auquel vous 
n’aviez pas pensé pour économiser 
$3.75.

Café Saint-Gabriel, coin des rues 
Notre-Dame et Saint-Gabriel.

candidat
l’une ou pour l’autre des charges sus­
dites, ce candidat se trouvera 
1F*30 FACTO, mais, dans le cas oh 
deux ou plusieurs candidats seraient 
mis en nomination, un bureau de vo­
tation sera accordé et l’élection 
fera MERCREDI, le 23ièmo jour de 
JUIN courant, entre 9 heures du ma­
tin et 5 heures de l’après-midi, 
endroits qui seront désignés dans un 
avis subséquent.

On pourra, en s’adressant au bu­
reau du soussigné, obtenir des blancs 
de bulletins de présentation, de cer­
tificats d’éligibilité et de dépôt, ain­
si que tous renseignements concer­
nant les formalités qui doivent être 
observées.

mis en
n a-

VANDER MEERS- 
VICTO Kl A N ORDER OF NURSES”, JEU

* *
On dit que le juge Chauveau a pres­

tement mis à la porte de son bureau 
le délégué de M. Gouin qui voulait 
taire rendre un jugement sévère con­
tre M. Asselin.

Tous ceux qui c«mnaissent M. Chau-

ensuite parce élu 4 4

* # »

Dr G.-H. DESJARDINS se
OCULISTE ADMISSION : 10 c.502 r. S.-I)enis. Tél. Bell: E. 1840

♦ aux

Un autre résultat -t-H-H-+++++++ + + + + + + 4-++-+ + + + + + >>+>++L’homme qui, autrefois, est. resté 
fidèle à M. Joly sera toujours fidèle 
à son devoir.

vrai, c’était un 
mais on trouve aussi +

j Latour & Guindon :La “Patrie” du 31 mai publiait 
une dépêche ainsi conçue*

Sherbrooke, 31.—Une organisa­
tion ayant pour but de purger le 
canton
QUI I/INFESTENT, 
former à Sutton Junction, sous le 
nom de “Move Along Weary Wil­
lie Society”. Les officiers de cet­
te association 
sont MM. U -F
dent ; Homer Holden, vice-prési­
dent ; Wm.-IL Chapman, secrétai­
re^ résorier.

* * *
On d ♦ que M. L A. Rivet sera 

sans souci des I bientôt sommé assistant-ministre de 
ac- | la Navigation.

En ce cas, M. Sever in I.étourqeau, 
avocat, sera candidat ministériel

<4
4COURTIERS EN IMMEUBLES4

1202 Mont-Royal Est.4 Tel. Est 5525 +DES CHEMINEAUX 
vient de se

+L.-O. DAVID, 
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 3 juin 1909.

topt-
i.

4 4*PARC DELORIMIER4 4
4*4- 4nouveau genre, 

Hibbard, prési-
4gênais. 4A Ut laves forhi-« « %. JL A. ♦J .-H. RAINVIIJ.E 

Avocat
de Beauregard & Rainville. 
97 rue SAlNT-JACQUKS 

Tel. Bell: Main 4158.

f#tX +4 . La valeur exceptionnelle de nos lots n’a pas besoin d’être annon- + 
4 eéo pour trouver des acheteurs. 11 suffit de savoir que les terrains X 
4 du PARC DELORIMIER occupent une terrasse de plus de 180 pieds 4- 
I au-dessus du fleuve ; que le square DELORIMIER fera doubler et tri- 4 

p 1er la valeur de nos lots qui f’entourent ; que les améliorations, + 
X tcllcs (iuc tramways, aqueduc, égoftts, et plantations des arbres sont 
+ complètes. jt, \ l *v‘

En commençant la vente des lots du Parc nous avons accordé un +

—En tou U cas, disait Rodolphe 
Roy les prisonniers québécois valent 

Jules Fournier se prépare à la pri-1 mieux que les hommes libres de Mont- 
son. 11 ne mange plus que du gruau | réal. 
et couche sur le plancher tous les 
soirs ; il contemple, avant de se cou­
cher, le portrait de M. Charles Lan- 
gclier et, — avouons-îc, — il 
dans une glace pendant que son père | dôlphc. 
remue des chaînes. M. Fournier sera 
prêt demain.

Monsieur Go»în, faites votre de­
voir.

* * *

MontrealOn sait que des sociétés de cette na­
ture se sont aussi formées dans l’On­
tario depuis deux ou trois ans.

Voilà un autre résultat de l’immi­
gration dont les journaux ministé­
riels pourraient aussi nous parler.

—Alors, vous faites l’éloge 
sel in? dit Fournier. '

—Si ce n était pas un Québécois, il 
se mire I ne serait pas célèbre, rétorqua

d’As-
Tél. Main 3540.

W.-A. BAKER 
Avocat

rue Saint-Jacques,

44-Ro- ♦ 4Résidence d’été Montréal.58 ESCOMPTE DE 10 POUR CENT +4—X ivcnt les Québécois de Mont­
réal ! cria l’écho. tX ^ nos nouveaux clients.o McAVOY, DUPRE & GODlN 

Avocats
I Boulevard SAINT-LAURENT, 
Notre-Dame.

Nous voulons être loyaux en vous rvnouve- 
4 huit que cette considérable réduction prendra finJolie résidence à louer, sur le bord 

du fleuve, à dix minutes du Parc Do­
minion et à proximité du tramway. 
Conditions faciles.
Chambre 706. Edifice “Power”.

t* * * L’amendement àTélégrammes: 
Jules Fournier, 

Montréal,

coin
Tt). Bell: Main 6713.

4la loi des licences 4-LE 15 JUIN* R *
—Mon idéal du journaliste, disait 

Alexandre Taschereau, c’est un hom­
me qui est comme la Vénus de Milo.

—Pourquoi?
—Parce que la Vénus n’ayant pas 

de bras ne pouvait donner de gifles.
—C’est pourtant vrai, dit Rodolphe 

Roy, tout bas.
L 4* tS’adresser à la ♦

4* que, en toute sincérité, il nous sera impossible de prolonger 
4 terme, (’ est un avantage qui se traduit par un présent de $40.00 1 
4 $ 150JM) sur chaque lot que vous achèterez de

Québec, 4 juin *09. ceTél. Bell Main 498.
PAUL PAQUETTE 

Notaire
Royal Trust Building ; Ch. 27.

Montréal

L amendement, 
à la loi des licences, 
extraordinaire <i. la Provin­
ce- Jadis, les débitants de liqueurs 
pouvniènt à leur gré remplir des bou­
teilles portant l’étiquette d’une li­
queur quelconque, plus ou moins fal­
sifiée, et le client n’y voyait que du 
leu. Aujourd’hui, ce remplissage est 
interdit et ceux 
un verre

+récemment adopté, 
, aura un effet

4La prison vous attend.
1 tNotre rayon de tapis, prélarts et 

rideaux est sans contredit l’un des 
plus complets de la ville. Toutes nos 
marchandises sont de qualité supéri­
eure, bien que nous les vendions à 
des prix fort modérés.

FILIATRAULT & LESAGE, 429­
4.13 Boulevard Saint-Laurent.

nous.TASCHEREAU. 4 +Réponse :
J’attends la prison. ETES VOUS CELUI-LA+

107 Saint-Jacques, 4 4FOURNIER. EMPRESSEZ-VOUS. — De . centaines de personnes qui avaient > 
X Jusqu’ici laissé dormir leurs économies dans les banques ou qui ne 4 

s étaient proposé aucun but tangible et profitable pour épargner, 4 
X nous demandent une promesse d • vente ou écrivent pour notre pros­

pectus tout récemment paru. 'r
-A. ___________________

4
l)r ARTHUR BEAUCHAMP 

Chirurgien-Dentiste 
ISt rue SAINT-DENIS 184 

Tel. Fell: Est 3549

C’est aujourd’hui que doit a voit 
lieu la grande fête organisée par les 
ligues du Sacré Ctrur do 
Les paroisses suivantess 4 4 *

Latudc fut trente, ans en captivi­
té saue avoir conduis de libelle.

C’était aux 
de Louis XV

Depuis que M. Taschereau a rempla-
cv Mme de Pompadour, il suffit d’ex-1 Henri. Sainto-Cum^omlo Pointe 
primer la 'enté en caractères im-1Saint-Charles, Saint-Joseph Verdun 
primés ou en impression? earactéri-' Ssintc-ÎIélèr.e. Sané-Cuur, Hochela: 
sees, comme dirait M. Mousseau, ga, Saint-Louis, Maisonneuve et 
pour perdre sa liberté et aller jouer Saint-Louis-de-France. La procession 
3U avec Its prisonniers qué- sera Accompagnée des fanfares de
b^rniK g g | P Ouest.

1^ départ aura lieu cet après-midi, 
à 2 heures, sur le Champ-de-Mars.

la ville.
. . , -J- participe-

jours révolutionnaires jront processionnel lenient à la démons­
tration: Immavuiét^-Conception, Sain! 
Jean-de-la-Croix, Saint-Denis, Saint-

qui demanderont 
de (Tandon, l’auront 

ce cornac a été em­
bouteillé et aussi pur que le peu­
vent donner les chais de la Cha­
rente. T vus ceux qui ont goûté 
1. hiudvtn savent que c est le meilleur 
et le plus pur des cognacs de la Cha­
rente. Sa réputation est due à 
mérite. En vente en gros par la com­
pagnie (Tandon. 26 rue Notrc-Dnme- 
Est, et en détail vhez tous les épi­
ciers et dans tous les cafés de pre­
mier ordre.

4

SPORT Dr ARMAND D. PORCIIKRON 
713 rue ST K- C A TH ERIN E EST 

Bureau ouvert le soir de 7 à 8 h. 
Tel. Bell:* Est 668.

44tel que 4COUPON+
4
4LACROSSE

Résultats des parties d’hier. 
A Ottawa:
Cornwall 9, Capital x.
A Montréal :
Toronto b. Montréal 7,
A Toronto :
National 2, Tecumseh 3.

4 ( LE NATIONALISTE")du :F.-J. La flèche 
M.D.L.

F.-X. La flèche 
M.D.V.

LAFLECHE & LAFLECHE 
Médecins Chirurgiens 

Licenciés pour la Province de Québec 
et les Etats-Unis. 

WARWICK, Qué.

♦Envoyez-moi un plan ùu PARC DELORIMIER4» 4+son 4
4- Nom
4

4-AdrvFeoNous en sommes au règne du libéra­
lisme î

4 4-4-
4-

f .-f ft
*

____
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